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Fromageries modèles 11
Savez-vous combien nons possédons! de syfi-'

dic.ats de fromageries dans notre Jura ?
ffrente-deux ou trente-trois. Or, comme toutes
les actions tournâmes sont : ou bonnes, ou mau-
vaises, ou médiocres, au premier (abord, il
semblerait tout naturel de pouvoir, classer ces
{Sociétés preportionnellemenit dans les .troua
catégories précitées. Hélas ! il n'en est rien.
Toutes, sauf deux, appartiennent! à la seconde!
OU à la troisième classe. En outre, l'écart est
si grand entre les doux premières et les autres,
que celles-ci y perdent encore à la compa-
raison, écrit un oollaborateuri du « Démo-,
crate ».

Permettez-moi pourtant de Vous présenter;
ces deux types modèles. L'une est un palais,
l'autre un bijou. Vous trouverez la première
sur les bords de la Suze, non loin de Sonce-
boz, l'autre dans le joli village que vous
apercevez à votr e gauche en quittant Delé-
mont pour vous rendre à Moutier. Je ne sais
laquelle a le plus de droit aux ptalmes agri-
coles ? Il est plus facile de bien construire
que de bien transformer. Enfin, laissons à
d'autres le soin de trancher cette question.
Pour l'heur©, tâchons de trouver le pourquoi
d'une situation semblable. Très simple est la
réponse. Je vous la donne comme un médecin'
son diagnostic : Les fournisseurs de lait n'ont
qu'un intérêt, tirer les plus giros bénéfices,
sans se soucier de la propriété commune et du
mode de fabrication qui assure ou non la
vente des produits.

Devant cette indifférence, le fromager lutte
un certain temps, puis laisse tout aller à la
dérive. Les paysans ne posant qu'une condi-
tion à leur fromager : La régularité des paie-
ments. Une vache laitière donne-t-elle un lait
impropre à la fabrication du fromage ? Le
fournisseur s'en désintéresse complètement).
Il saiura tirés bien, par contre, faire punir
icfuiconque lui .dérobera quelques fruits ou
passera sur sa propriété en temps prohibé.
Mais ce même paysan s'étonnerait fort si on
lui disait qu'il trompe et vole chaque jour
son fromager. Bn effet, un seul lait mauvais
peut gâter tout un fromage, qui représente:
pourtant une jolie valeur. Il est vrai que, de
temps à autre, le fromager essaiera de se
plaindre, mais il voit bientôt que tout est inu-
tile, qu'il se crée des ennemis et que malgré
.tout, la qualité de son Lait ne devient pas
meilleure. S'il n'est pas très énergique, il se
découragera et, l'habitude laidanit, il finira
par «.roire qu'il est excellent fromager, mais
qu'il est impossible de îaire un bon fromage
avec le lait de la contrée, du fait des pâtu-
rages, qui sont mauvais. Trop souvent, en ef-
fet, on accuse l'affouragement du bétail com-
me étant l'unique source de to!us les déboires
dans la fabrication de l'«Emmenthal».

yous pensez que j'exagère, que la situation
n'est pas si mauvaise que je veux bien le
dire. Eh bien ! si vous avez du loisir, consa-
crez-le avec moi à visiter nois fromageries.
Le l'napport des inspecteurs, qui On't fait la
journée de toutes les fromageries du Jura,
vous renseignera à merveille si vous ne tenez
pas à m'accompagner.

.Relevons quelques traits typiques caracté-
risant bien l'état actuel que je viens de dé-
crire. Ici, par exemple, vous trouverez dans
la chambre à lait une petite dépendance si
pratique pour le fromager, mais inconcevable
pour tout homme doué d'un brin de réflexion :
Une petite dépendance, mais laquelle ? Je
vous le donne ren mille ,vous ne devinerez
j amais. Les water-closets et la chambre à
benzine. Voilà en quelle compagnie se trouve
le lait qui doit servir à la fabrication. Ail-
Leurs, c'est plus grave encore.

Dans (un joli village de notre1 Juirlâ, vous réh-
j iontrez, dans une ancienne maison d'école
une petite fromagerie qui peut assez bien
réunir tous les défauts d'ordre technique et
hygiénique. Adossée à une colline couverte
de maisons plutôt malpropres, elle a le dou-
teux privilège de voir passer devant le seuil

de sa, porte tous les ©goûts du voisinage.
Mais je vous invite à pénétrer à l'intérieur,
Voici le local de réception et de fabrication.
Le plancher est représenté par des briques
rouges, des dalles en pierre ©t du béton. Com-
me mosaïque, le coup d'oeil n'est pas mauvais,
mais comme dallage pratique, c'est une autre
question. Ne parlons pas de la presse, ni des
tables, enfin de toutes les pièces en bois;
tout est là encore en place, mais par habitude
plutôt que par solidité. Ce qui vous intéressera
le plus, c'est la chambre à lait. Elle a été re-
lativement bien construite. Une fenêtre aux
deux extrémités. Mais savez-vous ce que l'on
a construit sous l'une des fenêtres ? Une por-
cherie qui .est reliée par un avant-toit au
bâtiment principal. Sous l'autre: fenêtre, voua
[trouverez le plus gros fumier du village et le
ruisseau aux égouts.

Ce croquis n'a rien d'excessif. AU contraire,
Se( peur de vous écœurer, j'ai passé sur bien
des choses que ma plume, un peu indiscrète^voudrait bien décrire. Disons en passant que
dans presque toutes les fromageries, les four-
neaux des caves sont défectueux. Il n'est!
pas rare de trouver ces dernières enfumées à
tel point que l'on se demande si on se
(trouve dans un séchoir ou dans une cave.

Mais nous nous arrêtons ici. A réveiller ces
(Souvenirs, lei désenchantement et) la tristesse;
nous envahissent. Et pourtant il serait si fa-
cile de travailler dans de meilleures conditions
et surtout à moins de frais !

La vie automatique
Un jeune étudiant) hongrois, Antoine Fo-

dor, manqua j adis l'heure d'un examen, par
le fai d qu'il avait dû, devant un guichet postal
encombré, attendre longtemps son tour, pour,
consigner une lettre recommandée. Cette mésa-
venture l'engagea à chercher un moyen d'é-
pargner à ses semblables pareille contrariété.

Après sept années d'effort, ,en collaboration
avec M. Aurai de Buky, M. Foftor a ima-
giné la « machine à recommande^ les lettres ».
Depuis .plusieurs mois déjà , pettj e machine)
fonctionne en Hongrie. On va en faire l'essai à
Paris. D'autres applications 3ont à' l'étude
en Autriche et en Allemagne.

Cette invention, très ingénieuse» - fait l'ob-
jet d'une intéressante communication de M.
Oailletet à l'Académie des sciences.

Voici comment fonctionne cette maehinei
qui ressemble extérieurement!, aux distri-
buteurs automatiques, ei répandus aujourd'hui.

L'opération, j>our le public ejsS des, plus,
simples :

Vous vOus présentez devant lai machinai
avec votre lettre, préalablement affranchie)
comme une lettre ordinaire:; voup introdui-
sez d'abord, dans la fente située sur le côté de
l'appareil, une. pièce en nickel de 25 centimes,
(taxe de la recommandation); voua soulevez
alors le volet qui tient fermée l'entrée de la
boîte, et voua mettez votre lettre; puis vous
donnez un Jour à la manivelle qui se trouve!
sur le côté droit, et vous n'avez (plus qu'à( pren-
dre le récépissé de dépôt qui sorH, en face de
vous, (dans le distributeur,
r L'opéraitjiori a duré, en tout, trois à quatre :
secondes!...

Le récépissé porte la' date et le: numéro
(d'enregistrettnent qui ge .trouvant!,, du mémo
coup, « compostés» sur la lettre que vous
venez de recommander. Voust pourrez ensuite
inscrire vous-même, à loisir, à la plajce ré-
servée à ce,t effet sur votre reçu, le nom et
l'adresse du destinataire, pour servir en. cas
de réclamation ultérieure.

Quant èi votre lettre, dûmentf timbrée: du
même numéro précédé fle la lettre R, elle
tombe au fond de la boîtift où elle est reçue
ainsi que la pionnaie, dans un compartiment
spécial. :

Mais, pour qu'un appareil semblable puisse
être affecté) à un service public, il faut qu'il
déjoue tonte tentative de fraude, et c'est
à Ce point de vue surtout, que lai machine, dO
M. Fodor peut être' qualifiée d'invention réeîlo-
ment extraordinaire. ¦

D'abord, ©lle refuse, en la rejetant imipitOyS-
blement par une ouverture «ad hoc », tout©
monnaie qui n'est pas la pièce réglementaire.

Elle refusera de même de fonctionner si,¦après avoir introduit une pièces de 25 centi-
mes, on ne met pias de lettre dans la boîte,
dans l'espoir d'obtenir un' récépissé permettant
de réclamer une indemnité pour perte d'un©
lettre imaginaire. Bien mieux, dans ce cas,
elle garde la monnaie; c'est la punition de la
tentative de fraude. . > '

Enfin, «i, par impossible, l'agent chargé de
la levée de la boîte était tenté dé s'entendi©
avec un complice qui ferait recommander des
lettres que l'agent soustrairait, afin qu'il puisse
ensuite se faire indemniser pour cette perte

Simulée _ là jmachin'e s'oipfôoiseriaît OUcoïe à
cette frauda» '

Toutes les combinaisons de cette ingénieuse
machine correspondent à uue trentaine de
fonctions mécaniques différentes, qui ont pour
but d[e prévoir toutes les éventualités qui
peuvent se produire .tant du fait de. l'adminis-
tration que de celui du public.;

POUR LES ARMÉNIENS
IJës délégués "dés Comités suisses de' se-

cours en faveur des Arméniens se sont réunis
On conférence à Berne, ainsi que cela avait
été| annoncé. Etaient représentés, les Comités
de Zurich, Berne, Bâle, Schaffhouse, Genève,
Lausanne, Neuchâtel et du Jura bernois. Il a
été constaté que ces comités avaient à leur
disposition, en dehors des sommes déjà ©n-
ivtoyées à Constantinople, une somme d'envi-
ron 35,000 francs. Genève avait en outre re-
cueilli une vingtaine d'engagements d© per-
sonnes qui verseront chacune 150 francs par
an pour l'entretien d'un enfant dans un or-
phelinat.

Afin que les fonds réunis ©n Suisse soient
employés le plus utilement possible, M. le co-
lonel Léopold Favre, de Genève, qui a déjà
©U l'occasion de se rendr e à plusieurs repri-
ses en Arménie, ira sous peu s'entendre avec
le comité international qui s'est constitué à
Constantinople et poursuivra éventuellement
ggn voyage jusqu'à Adana»

Les renseignements parvenus aUx . Comités
des sources les plus sûres établissent que la
situation faite aux Arméniens de Cilicie est
(effrayante. Plus encore que lors des massacres
de 1895, le désir des Turcs de faire dispa-
raître ce peuple chrétien apparaît claire-i
ment. C'est un pressant devoir pour les peu-
ples d'Europe de prendre soin des milliers
d'orphelins qui risquent de périr de faim et
de misère; 500 ou 600 sont déjà morte misé-
rablement depuis les événements d'avril.

Il se confirma également qu© de nombreux
[Arméniens s'expatrient maintenant, mais ce
sont ceux qui possèdent quelques ressources
et le sort de ceux qui doivent rester au pays,
des femmes et des enfants qui n'ont aucun
moyen de pourvoir à leur subsistance, est
d'autant plus digne de pitié.

Le peuple suisse qui a si vivement sympa-
jthisê aux souffrances du peuple arménien
lors des précédents massacres ne saurait se
désintéresser aujourd'hui d'une situation qui
ne le cède en rien en horreur à celle d'il y a
douze ans.

M. Pierre Jxj ti, qui est un d-38 anglopho-
bes les plus notoires qu'il y ait ©n Franc©,-
yi©nt 'de passer une huitaine, de jours ©n
Angleterre. C'était la première fois que
l'illustre académicien visitait les Iles bri-
¦ttanniques. H avai»» -foi-» serment, de ne ja-
mais mettre les pieds dams le pays qu'ha-
bitait son ennemi héréditaire. M. Pierre Loti
est en .effet un marin imbu de$ traditions du
littoral breton et vendéen. Pour lui, l'An-
glais est toujours l'adversaire séculaire que1
rtout marin doit haïr aveuglément. M. Loti n©
voulait donc paa visiter l'Angleterre ; dei
même il ae récusait obstinément à connaâ-
Itr© les Anglais qu'il aurait pu rencontre^
Soit à Paris», soit dans ses voyages. Il y a
quelques atanées, il fit une exception à cette
règle invioljaible, et -il lia des. relations qui
devinrent vite très amicales avec un diplomate
anglais dp la plus haute valeur : lord Re-
desuale. Et c'est aiusi que l'auteur de « Mm©.
Chrysanthème» devint l'ami de l'ancien ser
crétaire de la légation britauniaue au Ja-
pon.

M. Pierre Loti a été accueilli avec la pluai
grande amabilité par la haute scxâêté anglaise.
D. a rencontré à l'ambassade de France l'é-
lit© des milieux .politiques at mondains; on
lui a fait fête dans les cercles de la Cour;
il, ai été présenté au itoii ; il a eiï l'honneur d'être
reçu en audience privée par la, reine, qui,
une heure durant, lui a fait visiter, elle-même:
'tes merveilleuses collections d© Buckingham
Palace. Br^f, il a étx? traité comme un ami,
ou plus exactement, pn n'a voulu voir en
lui que l'écrivain dont les ouvrages sont aussi
familiers aux lecteurs anglais qu'aux lecteurs
français.

Du reste, les Anglais n'ont nullement lai
haine de ceux qui leur diseiit des vérités
même cruelles. La race anglo-saxonne est
trop essentiellement sportive pour ne pas être
aussi préparé© à recevoir qu'à donner les
coups, et c'est, sans la moindre arrière-pen-
sée que les Landonniens ont été charmants
pour le défenseur des nationalistes égyp-
tiens.

Pierre Loti à Londres

On est gai à la C. G. T.
Ces't afej3urém;ent| sans tristesse qUe l'en ac-

cueillit "à lai Bourse du travail la démission
du cabinet. Les uns, le plus grand nombre,
s'en réjouirent bruyamment. D'autres, plus
réservés, connurent de discrètes délices. De¦regret, point,.

-r Clemenceau', dit un militant, Clemen-
ceau, pour les travailleurs, c'est Narbonne,
Baon-l'Etape, Villeneuve-Sainti-Gepirgeis.!.,..

MM. Bousîqne'fi, Ideis. Jwrulâïigeris, ,etj Tabajtf ,
des cochers-îivreurs, manifestèrent, dès la
première heure, leur satisfaction. L'un dé-
cora la ïaçalde de la Bourse d'une tête da mort
ornée de moustaches, grises .tombantes; l'au-
tre d'un drapeau noir. M. Bousquet « blague à
froid». Son ge^be,, à l'en, croire, était sans ma-
liei?» ¦

— J'aVaâa' depuis longtemps une tête de
bTlofct qui servait au permanent du syndicat
de presse-papier. Elle était en plâtre : la fu-
mée des. pipes, là poussière, le, sjoleil, l'avaient
Balie. Je l'ai lavée, ©t po|ar la faire sécher —
Oh! ^tas intention aucune, —. je l'ai mise à
la fenêtre a(u bout d'un bâton. Est-ce ma
BauW, à moi si mal tète ressemble à celle de
Clemenceau ? Le régisseur a voulu la, saisir.
J'ai préféré la briser dm W pavés que ds
}al rendre!

tEt M. Bo|u]e(qUe't; clônsliâte, $êlatfc:oliqU'e( :
'— Il v|a Jajlloir acheter un autre presse-pS»»

Ipier!
M» Tabarjd,'. lui, sHa-ide Soupablë.*
— J'avais écrit .qur mon drapeau, ai là

fei'ftiè, ces simples mots :
« Nous faisons appel aU dévouement de ppr

feamarades fossoyeurs pour procéder sans re»
tard à l'enfouissement du ntinistère. Par ces
temps de ebaleur,. la charogne, m sent pas
bon !»

M. Pataud s'inquiète, ©n entendant frapper!
les reporters.

— J'ai cm qu'on venait m'offrir Un port*
feuille... A vrai 'dire, il n'y a que deux
tommes possibles aujourd'hui : Delcassé oi»
moi !

Sérieux maintenant, îl déclare :
Le débat de mardi prouve que les minis-.

très sabotent, tout comme nous, enquêtes et
crédits. Mais pour eux c'est beaucoup plus
grave : ils se disent patriotes ! Le bourreau
va changer ! Tant mieux ! Même daus la tor.i
tare, la variété a son charme !

M. LuqUet, des coiifeurs, n'est ni gai ni
triste; M. Lefèvre, secrétaire adjoint de Lai
C- G .T., se montre sceptique : « Clemenceau
ou un autre !... » M. Delpech, des diamantai-
res, observe : « Le ministère est tombé sur
Une question qui n'intéresse guère la classe
Ouvrière. Elle ne doit pas chanter victoire ! »

A L'AMÉRICAINE
L'autre jour, à Paris, un voleur des plus

fdangereux et d'une force herculéenne, nom-
mé Delaunay, a tué à coups de revolver,
le commissaire de police Blot et l'inspecteur
Mugat, venus à son domicile pour procéder
à son arrestation. Après ce double meurtre,
Delaunay s'est brûlé la cervelle,

A l'occasion de ce triste drame, iin journal
(observe qu'en Amérique, dans une circons-i
tance analogue, on n'aurait pas eu à déplo-
rer un injuste et cruel dénouement. On a
moins de respect, là-bas, pour la vie des
coupables; on ©n a davantage pour celle des
honnêtes, gons. Quand les policiers yankeea
(doivent procéder à l'arrestation de quelque
dangereux gredin, ils se présentent le revol-
ver ©n jon© .criant « Hands up ! » (Les mains
©n l'air !) Si Vhomm© fait un geste, un seul,
on le « descend », et, si c'est un bandit re-
nommé pour être prêt à tout — comme deux
précautions valent mieux qu'une — on n'at-
itettd pas son geste, on le descend d'abord,
préventivement.

Ces mœurs expéditives sont tout à fait dans
le goût d'un pays neuf et d'esprit pratique où
l'on sait le prix des choses, celui du temps et
celui de la vie. Devancer l'adversaire est da
(bonne politique; préférer l'existence du gen<
darme à celle du criminel ©st de bonne écono-
mie. La police ne se fait point sans casse, et
tes Américains jugent équitable, pour dimi-
nuer les risques de l'honnête homme, d'aug-
menter au besoin les risques du malfaiteur. Il
(est ibeau d'être humain, généreux, phifôn*
ithrope; une société civilisée s'honore é% s'ins-
pirant de ces nobles sentiments; mais sa phi-
lanthropie doit s'exercer plutôt en faveur des
hommes qui la défendent qu'au profit des
gredins qui la troublent et la menacent.

PRIX DES ARWONOBS
Mm de leiietttei 4

Jura B i r a l i . . .  10 cul li tipi
bien 15 . - •
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» plaeeraeet eefcl» ! 6D • ? •
Poar los annonces d'une cerwin»
importance on traite à forfait.

PRIX D'ABONNEMENT
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t>n an . . . .  fr. 10.80
Six mois. . . ..  JI 5.40
Trois mois. . . .  > 2.70
Un mois . . . .  » —.90

Pour
l'Etranger le port en soi.

— SAMEDI 24 JUILLET 1909 -
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 ¦/> h.
Musique La Lyre. — Répétition à 8 '/< h.

Réunions diverses
Société d'avioulture «ORNIS» .  — Séance à 8V4 -¦

au local. Brasserie du Cardinal (1" étage). !

Pour fr. 4.80
on peut s'abonner à L.'IMPA.RTIA.Ii dès
maintenant jusqu'à fin décembre 1909, franco
dans toute la Suisse.
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Parfois, à Un moment déterminé de
son évolution, la lune se montrait ronde
et brillante, éclairant les toits, sur la
ville noire. Ses rayons pénétraient furtin
vement et noyaient le sol où 's'impri-
maient, obliques et tourmentés, les barreaux
ouvrés de grilles... Le silence frémissait; on
ne sait quoi d'invisible écoutait.

Ce décor à la Rembrandt, cette atmosphère
spéciale convenait à une telle musique. Il
était singulièrement) émouvant d'entendre là,
l'appel fatal, de sentir passer le frisson tra-
gique de la symphonie en «ut mineur » OU
de subir l'enchantement douloureux de la!
« Sonate du Clair de Lune»... et, -quand écla-
tait la « Septième symphonie», ses sonorités
ivres, ses rythmes frénétiques, ses contrastes
imprévus et passionnés de fureur et de joie,
tout un monde fantastique s'éveillait dans
l'ombre...

Mademoiselle Oazin de Rennepont était de
toutes les soirées de whist et de toutes les
soirées de musique de madame Dutillet Beet-
bovent avait rapproché ces deux solitaires,,
et depuis qu'elles se connaissaient et se ren-
contraien t presque journe llement, sans doute
en fussent-elles arrivées à l'amitié et à saJ
toute confiance si le véritable abandon du
cœur eût été chose possible pour mademoi-
selle Cazin de Rennepont Oui avec elle.

Mademoiselle Cazin n'était pas musicienne.

Enfant, elle avait renoncé à l'étude du piano
tant ses facultés s'y prêtaient mal. Elle n'ai-
mait pas la musique, mais elle aimait la mu-
sique de Beethoven, elle la sentait, la « res-
sentait » ©n quelque sorte, avec une émo-
tion si lucide, ©lle en avait l'instinct si pro-
fond et si vrai quelle en saisissait la beautié
propre et le sens intime, qu'elle ©n concevait
le style et le. rythme organique, qu'elle en ap-
préciait l'interprétation aussi délicatement
que si elle eût été préparée par un© éducation
spéciale.

Et sans doute la femme d'apparence ri-
gide qui, toute une vie s'était cachée dans son
désespoir muet comme sous un manteau som-
bre et impénétrable, devait-elle au grand gé-
nie des luttes intérieures et secrètes, des dé-
tresses insondables et révoltées, d'avoir con-
nu l'âpre et saignante volupté de se plaindre.
En Beethoven, elle se reflétait, elle se voyait
souffrir, elle touchait inlassablement sa sauf-
france. C'était comme tae compréhension mer-!
veilleuse de son âme par une autre âme...

Le dieu l'emportait dans son tourbillon ter-
rible et, avec lui, en lui, ignorée, inenten-
due, elle clamait son mal inguérissable, ses
longues misères, ses mornes rébellions, ses
rancoeurs, la triste inutilité de sopi cœur dé-
pareillé, toute la vanité de sa vie...

Pour madame Dutillet, Beethoven était tout©
la musique; pour mademoiselle Ga-àn, il était
toute l'humanité, toute la pr̂ pon, tout© la
douleur humaine... . .

Depuis que, par sa sortie du cOUvent, elle,
avait pris rang officiel dans le monde, Maria-
Blanche était invitée aux réceptions hebdoti
madaires de madame Dutillet.

Des soirées Beethoven, elle revenait un peu|
nieurtrie. Cette force l'écrasait, cette profon-»
deur lui donnait le vertige, "Un vertige noirj
d'abîme qu'elle redoutait.

Elle préférait aux séances de musique, les
réunions de whist et ses causeries amicales
avec Maxime Gauvillé, le neveu de madame
Dutillet qui, comme la jeune fille elle-même,
ne prenait les cartes que lorsqu'une table
incomplète réclamait un quatrième.

Maxime Gauvillé était le fils unique du
grand minotier de Beararegaïd-les-Dôle, M.
Jeain-Jacques Gauvillé qui possédait une des
plus grosses fortunes et l'un des plus vastes
domaines de la vallée.

Trouver la voie du travail ouverte large-
ment et de toutes parts dés son début dans
la vie sociale est un privilège auprès duquel
les avantages d'une fortune toute faite ne;
devraient guère compter, Maxime l'avait courir
pris et il avait travaillé d'Un cœur joyeux,
nullement amolli ni démoralisé par les capi-
taux paternels.

IDeux ans d'Institut agironOmique et tai
an de service militaire ne l'avaient pas mené
bien alu delà de sa majorité et, depuis quel-
que temps déjà, il secondait et suppléait mê-
me au besoin, dans l'exploitation <Ju do-
maine, son père que . la politique militante et
l'ambition d'être député aux élections pro-»
chaînes, absorbait de plus eh plus... C'était)
un joli garçon, robuste et tranquille, avec
des yeux souriants d© jeune fille... En ses
moments de loisir, il faisait des vers qu'il ne.
lisait à personne.

A l'exemple de son oncle défunt, 1© pro»*
fesseur Dutillet, il s'était pris d'un' grandi
amour pour BàlG, sa ville natale. Il en con-
naissait chaque pierre, précieuse d'être belle)
ou seulement d'être vieille, il ne se lassait
point d'en étudier, le passé, l'histoire cheva-
leresque ou tragique, il en recherchait pieuse-
ment les traditions oubliées.

Son cher projet» son désir intime et secret
était de composer, un poème ingénu où pas-
serait, imprécise et délicieuse sous le voile
fleuri de la légende, Alioette, fille de Rain-
froy, l'Yseult de Dôle, la blonde châtelain©
du val d'Amour.

Mais ce poème auquel il pensait beaucoup ©t
qui déjà chantait pour lui dans le silence des
beures solitaires, il na l'ébauchait qu'en]
songe... Jamais encore, il n'avait osé toucher
de sa plUme cette chose ailée... Il tremblait
de la voir finir, ou se faner, perdre sa ira.%-
chemr, délicat© coma© gue, fljgur cueilliet "com-

me un papillon crucifi é... Et peut-être la gar-
derait-il toujours ainsi, captive en son âme
de rêveur.

Ce goût romanesque du passé, il l'avait eu
(toujours. (Et Marie-Blanche se rappelait que;
c'était de la bouche du petit Maxime Gau-
villé qu'elle avait entendu pour la première
fois cette terrible histoire de la cave d'Enfer
dont ©lle avait jadis ^rajnt et recherché lé.
frisson.
¦Enfants, Maxime' Gauvillé et Marie-Blanche

Saurèze s'étaient rencontrés souvent, Maxi-
me, fort de ses cinq ans d'aînesse, et un peu
dédaigneux de la « fille », Mimi, très pénétrée
de l'honneur qu'on lui faisait ,en .partageant
ses jeux ou , encoure ,en lui narrant, d'un ton
mystérieux et tendu, ces belles histoires vraies
quî ressemblaient à des contes...

Avec l'âge viril, Maxime s'était fait à p&V
près aussi timide: que Marie^Blanche. D'abord
leur revoir fuH assez gêné, puis ,naïvement,
ils en vinrent à se confier cette incommodité!
de caractère dont ils n'étaient pas l'un et l'au-
tre sans souffrir, lui, comme Û étai t homme,-
surtout dans son orgueil, elle, parce qu'elle
était femme, surtout dans sa sensibilité... Et,;
très vite, ils firent des amis.

¦Dans leurs entretiens rieuïs, Marie-Blain'j
che se plaisait à évoquer les impressions
d'enfance qui leur avaient été communes et
à prendre des airs de victime pour reprok
cher aju camarade nouveau la faconde mas-
culine et les manières autoritaires du cama-
rade d'autrefois. Peut-être sentait-elle confu--
sèment que, depuis lors, les temps avaient

. changé ©t qu'entre elle et son ami des au-;
cîens jours, la métamorphose, avait un peg
renversé les rôles...

Aucun© arrière-pensée de flirt, aucun désir,
de coquetterie ne s© mêlait pourtant à l'agré-
ment qu'elle trouvait ainsi dans la société
d'un compagnon de son âge... Et même par-
fois, redevenant petite fille au contact dut
passé, elle demandât encore: à Maxim© vui,e
belle histoire..

Çê suivre..

Montres égrenées
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Montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

12203-152 Chaurx-dp-FoiidS

l_ W Demandez
dans les 8 magasins de la

Société de Consommation
Le Thon Amieux au détail, la meil-

leure marque.
L'exquis Beurre de table du Châ-

teau de St-Jeau, en pains de 200 gr.
Les Maquereaux Amieux extra , en

boîtes de '/*, 80 cent. 11618-1
L'huile à salade « La Devineresse » ,

la plus fine , le litre, verre perdu ,- fr. 1.80
Savon au sable « Le Soleil », le mor-

ceau , 35 ct. 11947

BAN QUE FÉDÉRALE
(SOGIÉ1 È ANONÏME) 8

LA CHAUX-DE -FONDS
Cours des Changea, la 22 Jnill. 1909..

N ODI «.mme.» aujourd'hui , eanl TiriaUoni impôt
taules , acheteurs on compta-courant, on an comptant
moins Veoio de commission , de papier bancable mr

En. Ciun
Chenue Paria 3% 9U »J".

f.,... Court et oetits effets lonjs . 3 99 9a3/ »»•¦«« • g ra0j,j ,CCBOt. française». 3 100 I2 1/,
3 rooie ! minimum 8000 fr. 3 100 30
Chèane 3 25.17'/.

(nniinn Court et petite effets lonji. g.» 15.15%
* ""* 2 mois) accentat. anglaisée 2..J J5.18

3 mois i minimum L. 100 . î>/, 25 20
Chéone Berlin. Francfort . 3./, 113 13

lil .m.r» Court et petits effets lonrjs. 3. . (M 13tiiemig. s moJB
, 

a
r
ccl)Blat . allemande. 4 113.23%

3 moia t minimum M. 3000. i 123 32'/,
r.héoné Gènes. Milan, Tarin 5 39.75

II.h '. Court et petit» effets longe . g 99.75llsl" ' 1 moil , * ehillrei . . ..  5 89 90
3 moit , * chiffres . . ..  5 MO 10
Chèqne Bruxelles , Amer» . 31, 99 89

IlIglQ» 2 à 3 moi» , trait, acc, 3000 fr. 3 90 90
Nonacc., bill., mand.,.8et tcb.3>», 93 5}

l.iKtflri ) Chèane et court . . . .  3 1'. 108 15
, ., , ï à 3 moi» , irait, «c, FI.ÏOOO j./, 108 50
SOtterd. Non acc.. bill., maud., 3«Uob. 3 108 15

Chèane et conrt . . . .  4 lll»..fll 1',
TlUlt. Petits effets lonj 4 104.91>- ,

î i 3 moie , 4 chiffrai 4 105.»
KeW-Iork Chèque. . . . 5 6.15»/.
SUISSE . Jusqu'à 4 moil . . *V. *'&''

Billet! da banque fiançai» . . . .  — 99 92>/»
• > allemand» . . .  — 123.10
• t russes — 1 65
• . a u t r i c h i e n » . . .  — 104 85
. • anilaia . . . .  — 2b 15
, • italien» . . . .  — 99 70

Souverain» ang lais — 25.10
Pièces de 20 mark . . . . .  — 25 52

Ai Kiosque
Fortune Jailli
Place Neuve vis-à-vis de l'épicerie
Wille-Notz, ainsi que les jours de mar-
chés au banc tout prés de la fontaine.

Tous les jours grands arrivages de poi-
res, pèches et tomates. Belles cerises
de Baie et beaux abricots pour dessert et
confitures. Très bas prix. 8S51-7

Beaux citrons depuis 5 ct. la pièce.
Se recommande.

Cuir végétal
«AGARIC »

exposé et mis en vente chez

BT" Sœurs LORCH
39, Rae Léopold-Robert 39

Seul dépôt pour la Ville. 5158-36

Reientets
sur pièces Roskopfs sont demandés
de suite ou époque à convenir. On sorti-
rait du travail à domicile. — Offres
sous H. 1184 D., à MSI. Ilaasen-
¦tein & Vogler, La Chaux-de-Fonds.

12394-1

BANQUE CANTONALE DE BERNE
Succursales à

St-lmier, Bienne, Berthoud, Thoune, Langeathal, Moutier, Interlaken
Comptoir A Porrentruy 13637-3

~-~* Banque reçoit cie» 
MT D-éipô-lasi «l.9£M*,g«ma.-f; "̂ M

aux condition* suivantes :
s 1. cn compte-courant [sans commission)
i a) avec disponibilité immédiate à 31/,—3°/o . .

b) avec préavis de 1 mois à 3V»°/o
c) avec préavis de 3 à 6 mois à 3'/t°/o

3. contre carnets de dépôts
jusqu'à fr. 10.000 à W/o

au-dessus de fr. 10.000 à 3»/,°/o
3. contre bons de caisse à 4°/o

Titres de fr. 500, 1000 et 5000
rembousables après trois ans, moyennant un préavis récipro-
tue de trois mois ; ce terme passé, le créancier à la faculté de

e dénonciation trois mois avant la fin d'une période de deux
ans, et la Banque pourra dénoncer en tout temps, moyennant
un préavis de trois mois.

Coupons d'intérêts semestriels.
Le timbre bernois est à la charge de la Banque.

4. en compte de chèques.
• Taux d'intérêt à fixer d'après entente réciproque.

Immeable à vendre, à La Chanx-de-Fonds
Pour cause de départ, à vendre dans de bonnes conditions, un bel immeu-

ble de construction récente, renfermant neuf appartements et situé dans
la partie Ouest de la ville (quartier des fabriques). Gaz et électricité ins-
tallés. Gour. Rapport 6 °/°» — Pour tous renseignements, s'adresser au Notaire
Jules BELJEANf rue Jaquet-Droz 12-a, chargé de la vente. 11796-1

tak inÉe
Madame Veuve Emma Jacot et ses enfants offrent à vendre de

gré à gré, le domaine qu'ils possèdent aux Calâmes, articles 13W et 1341
du Sadastre du Locle, composé d'une maison de ferme et de terres labou-
rables, d'une surface totale de 51206 m! soit environ 19 poses neuchâte-
loises. Ce domaine pouvant suffire à la garde de 6 vaches et 1 cheval , est à
proximité immédiate de la route canlonale. 10947-1

Pour visiter la propriété, s'adresser à Mme Jacot, aux Calâmes et pour
les conditions , soit à M. Tell Jacot-Comtesse, rue de la Serre 39, à La
Chaux-de-Fonds, soit au notaire Jules-F. Jacot, au Locle.
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Coiffure pour lies
SALON SPÉCIAL. 11760-100

TfiîlîtIITA instantanée donnant aux cheveux
* WIUIiUI *t ieg reflets naturels en leur laissant
la souplesse et le brillant.

SCHAMPOING du D' Boja.— Service antisep-
tique. Téléphone 990.

MARTH E MULLER
Serre 28 et Rue de l'Hôpital

SOCIETE DE CONSOMMATION
Jaquet-Droz 27, Huma Droz 111, Numa Droz 45, Parc 54, Industrie l. Nord 17

Frilz Courvoisier 20, Doubs 139
Du 21 au 31 juillet, ~~

Paiement du coupon 1909 5°f 0
aux bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour, de 9 heures A midi, le ieudiexcepté.

Répartition aux acheteurs 11 °[0
sur toutes les marchandises : Epicerie, mercerie, laines et CH.V I SSUIIES,dés le V3 juillet, tous les jours, sauf le samedi, de 7 heures dn matin à 10 heu-res et de 1 heure après midi à 8 heures, dans l'ordre des numéros remis. Pour lacombustible, ristourne spéciale, délivrée en même temps. 1257G-19

Première Vendeuse
mmm—mj-m-mmmmmm—

Maison importante de tissus, confections,
trousseaux, de la place, cherche demoiselle ca-
pable et de toute moralité, nour occuper place
de première vendeuse. Références de premier
ordre sont exigées.

S'adresser Case postale 1890. 12633.3

Alliances or 18 karats
Il sera offert et chaque fiancé un magni-

fique CADEAU. 12428-24
Magasin L. ROTHEN-PERRET, Numa Droz 139

Hygièneju Visage

â 

M ""Guillemette Ro-
bert , Léopold Robert
n» 130, au 1" étage,
informe les dames de
la ville qu'elle conti-
nue son traitement
hygiénique pour les
soins de la peau.

Spécialité : Mas-
sage pour la beauté
du visage. — Traite-
ment rationnel con-

tre les rides. — ftlan îcure. 11039-1
i~»T™»»Tminiii niiiiiiiiiieii "' «—""Tminmenriaiwi

Occasion
A vendre une machine à graver et

1 tour à gaillocher ; prix, 500 fr.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 12385-1

jfc. *̂ f JJ ee— w mt m»̂-_§Z_* *W' mmi-i— i n — a m m i S m 7 > ,  «¦»,»• f̂ir* TflHnlpfnntf̂flK. i yiijJiBiliOi
M ty j x s ù  Mort anx Mouches

Le meilleur papier pour leur destruction
Librairie Conrvoistar

Place du Marché
¦¦M • BH • 1553228 • BSS9I

BBEUflJUU.»JL&.<«ff.Jjr.JUJUI',lU,naSSWUJRJ»».l.rri»Bl.»J»»J"i»f.»»««nMC

I Savon AMBRA
f.7 Le plus avantageux des savons¦ genre anglais. 11332-1

Donne au linge une extrême
blancheur par un travail facile.

Vente en gros :
Henry «Se Oie

Denrées coloniales et vins en gros
Ronde 33 et 35

LA GHAUX- DE -F ONDS
Au détail dans tous les bons

magasins d'épicerie.

1
40 et 35 cent, le morceau suivant

forme et grosseur.



ÎLE CONFLIT
SARDINIER

SUR LA COTE BRETONNE

Les ouvriers se défendent contre les
machines à souder et, sans ces ma-

chines, les patrons ne peuvent
lutter contre la concur-

rence étrangère - Le
problème semble

insoluble

Depuia 1901, les côtes bretonnes et ven-
idéennes endurent «ne terrible .crise sardi-t
nière. Après une crise de mévente par suite
de la surabondance du poison, une crise ab-
solument contraire se produisit par suite de la
disparition de la sardine des côtes de France.
Et nos lecteurs se rappellent encorer, sans
nul doute, la misère atroce qui a sëvi, sur-
tout pendant deux hivers, sur les côtes morbi-
haunaises et finistériennes. ' \

Depuis, les années n'ont pas été meilleures
et la pêche sardinière est restée dans le mai-
xasme .Aussi que n'a-t-on pas fait pour y re-
médier ? On a r a  des commissions extrapar-
lementaires comme des missions scientifiques
s'occuper de cette crise; on a créé le crédit
[maritime pour aider les slardiniers comme
on essaie de modifier le matériel de pêche.

Cette année, la sardine semble donner :
elle revient, disent les pêcheurs. En effet,
à Ooncarneau, comme à Douamenez, à Etel
comme à Audierne, au; Palais comme à la
Tui-balle, on en fait en ce mCment d'assez
bonnes pêches. Les prix mêmes sont rémuné-
rateurs. Ainsi l'on voit des bateaux douarne-
néziens péchant de 8,000 à 10,000 sardines
par jour, vendues 30 francs le mille. A COn-
carneau, ce sont les mêmes prix. A Belle-i
Isle, la sardine vaut 32 francs, et à Etel,
la veille de la fête nationale, le peftt pois-
son argenté atteignait jusqu'à 38 francs le
mille. La situation, au point de vue de la
pêche, est donc satisfaisante.

Soudeurs et usiniers
Mais si Ja sardine donnée bien plus que les

années précédentes, si le manque de poisson
n'est plus une cause de misère pour les pê-
cheurs bretons, la crise a reparu sous un
autre aspect; elle est le résultat du grave
conflit qui existe actuellement entre les sou-
deurs et les usiniers.

Nos lecteurs ont vjii, par les dépêches de
Ooncarnealui, jusqu'à quel point ce conflit est
aigu, puisque les soudeurs et les pêcheurs,
aidés des femmes employées dans les usines,
ont saccagé une demi-douzaine d'usines et
brisé toutes les nouvelles machines à sou-
der qui y avaient été introduites, causant
ainsi plus ' do 250,000 francs de dégâts de
matériel.

Il s'agit là' d'une1 simple question écono-
mique, d'une évolution dans le progrès du
machinisme. Autrefois, les usiniers et les fa-
bricants de conserve de poisson n'employaient
que des ouvriers soudeurs pour fermer leurs
boîtes de sardines à l'huile ou de tbon, de
même que c'étaient des femmes ou filles qui
(préparaient toutes leurs salaisons ou touteâ
leurs conserves.

Mais le progrès industriel est venu compli-
quer, .la situation et l'on a songé à diminuai;
la marn-d'œuvre po'ur lui substituer l'aboni
danfte -et ta. perfection du travail par l'intro-
duction de machines à souder, de sertisseuses
Idites « norvégiennes ». Il s'agit de pouvoir;
lutter avantageusement contre la, concurrence
étrangère.

Cette raison, et d'autres encore, sont ex-
posées dans une note qui fut remise à M. Vi-
rriani, ministre du Travail, lors de sa récente!
rvisite à Nantes, où avait lieu 1g congrès dag
fabricants de conserves.

Elle disait notamment :¦ «La wnqurrence étrajngèfe, qu'il s'agisse
de sardines! espagnoles ou portugaises, dé
qpraite de Norvège pu de Hollande, a adop-
té depuis longtemps, pt uniquement la boîte
fabriquée et fermée mécaniquement. Il y a
une quinzaine d'années, les fabricants fran-
çais obtenaient facâleiment des, prix rémuné-
rateutè : (mais depuis lors la situation s'est
modifiée du tout au tout et ils sont obligés de,
Compter aveio la pïrpiduction étrangère,[_à cau-
se de la fabrication intense de ces pays avec
des poissons payés meilleur marché qu'eu,
France, mis ©n boîtes avec une main-d'œu-
vre moindre et dana des usines munies d'où-
Itillages perfectionnés. , '

Même sur les côtes deFTalnce, sur les borfdfis
de la Mala'oiue» il s'est ciiéé des usin»as pour lai
grise en boîtes de maquereaux) et de sprats,-
qui boutes emploient la boîte mécanique, et
se .trouvent de ce fait ffliéux placées que les.
fabricants .de Bretagne...»

Il était facile de prévoir que les usiniers
bretons et les 'fabricants de conserves de pois-
sons imiteraient leurs concurrents des autres
côtes ou des autres piaiys, a,£in de pouvoir ]u,t-¦Jjer, eux aussi. . ¦ ,

Ori pourrait s'étonn'ëf du retard considé-
fUbJe que le& S»ms~ bretons eut mis. a uti-

liser les moyens mécaniques employés, _m
leurs concurrents. Cela provient d'une formi-
dable opposition des intéressés au «sbato quo»,
'de celle des ouvriers soudeurs, epn,emis natu-
rels des mtajqhim'esi à sertir.; ' i

Nos lecteurs se rappellent peint-être etaCoftre
le .pillage de J'usine Masson, à Douarnenefc,
en 1902, pillage qui fut suivi d'une tentative
d'incendie et qui coûta .75,000 fr|.. à dette •fille.
C'était le premier paa .tragique des ouvriers
soudeurs dans la lutte systématique et obsti-
née contre .tjout essai ayant pour but de subs-
tituer petit à petit la machine à la main-
d'œuvre pour la fabrication et la fermeture
dea lx>îtes à conserves. ! •

C est à la France que l'on doit cepeNdant
la fermeture mécanique des boîtes à conserves;
mas C'est l'étranger qui a surtout profité du
procédé, puisqu'il n'a jepiere été utilisé chez
nous que pour les conserves de légumes.

Deux intérêts contraires
Le conflit ëlctueil,; à la fois social et indus-

triel, est aussi grave que complexe. D'un!
côté, les ouvriers soudeurs se voient mena-
cés dans leur, travail et dans leurs salaires
par cette concurrence .terrible du machinish
me, qui arrive à produire davantage et à'
meilleur compte. , ' '

D'un autre côté, l'usinier a intérêt à em-
ployer la machine, à économiser la mainJd'œu-
!vre e(( à utiliser le résultat du pirogrès indus-
triel; d'autant plus qu'on na peut empêcher
un patron, un fabricant de conserves, de se
servir de telle pu telle machine ou d'a(ppor-
.ter tel perfectionnement utile à son matériel.
C'est là une nécessité de premier ortlre dans
l'industrie que de progresser sans cesse, dana
l'intérêt même de celle-ci.

«Ne faire marcher Ja machine que lorsque
la main-d'œuvre 'humaine actuelle sera no-
toirement insuffisante», nous disait un Com-
pétent de la côte. Nous sommes de cet avis.
Arriver à faire .enaorte que la machine ne
nuise pas à l'ouvrier et que celui-ci vive
en bonne intelligence avete elle, telle est la
véritable et pacifique solution de cette nou-
velle et brusque crise sardinière! qui vient
de surgir dans J'ouest maritime.

y crise iEîsne s
Notre correspondant de Paris nous écrit en

date d'hier :
Pour le moment nous ne vivons pas au jour

le jour, mais «à l'heure à l'heure ». Les nouvel-
listes sont aux aguets aux portes de l'Elysée,
surveillant les allées et les venues des gros
personnages de la politique. D'autres repor-*
ters se tiennent en permanence dans les cou-
loirs du Palais-Bourbon où toutes les nouvel-
les convergent, portées sur les ailes du télé-
phone. Et*de ce ramassage de bruits divers
sur la marche de la crise ministérielle surgis-
sent, comme des ondes successives, les nou-
velles qui prennent plaoe dans les éditions
des journaux.

Depuis hier .soir, toutes ces nouvelles ont
un fonds commun : on va replâtrer le minis-
tère, en d'autres termes on va reprendre l'an-
cien cabinet en Je crépissant un peu. Toute
la question est de savoir dans quelle étendue
ce crépissage sera Mt. Et c'est là-dessus que
les nouvellistes travaillent, s'évertuapd à nous,
prédire que celui-ci sera remplacé par celui-
là, et ainsi de suite. Il faut amuser le lec-
teur.

M. Delcassé est lâché de tous côtés; seul
son petit entourage essaie d'imposer ce nom,
mais sans le moindre succès. Des journaux de
'l'opposition, après l'avoir félicité d'avoir
anéussi dans son duel avec M. Clemenceau,;
lui disent à la figure : A présent, allez-vous-
en, nous n'avons plus besoin de vous. ¦— Ce
matin le «Figaro» l'exécute et réédite en
somme contre lui l'apostrophe de Clémen-
ceaiui qui a déchaîné la crise ministérielle^
.Voyez-vous, M. Clemenceau n'avait eu qu'uni
[tort, de lancer l'apostrophe concernant Al-
gésiras, juste en elle-même, dans le moment
le plus inopportun qui soit.

On dit que M. Clemenceau a accepté avec
beaucoup de philosophie sa, brutale expulsion
du gouvernement. Je le crois volontiers, car
ce tempérament politique très spécial se bla-
sait à ce point qu'il ne se surveillait plus suf-
fisamment lui-même. Mais sa politique n'a pas
été anéantie par sa démission. Au contraire,
on reprend son cabinet tel qu'il l'avait pétri
et fa-jcnné, et ce dernier demeure imprégné
de sou esprit.

Ce qui montre quel sillon profond cet hom-
me avait creusé pendant ses trois années de
gouvernement. Tandis que le pauvre Delcassér,
le voilà plus déclassé que jamais, ceci dit
sans prétendre au j eu dé mot.

J'espérais qu'au moment de miettie cette let-
tre à la poste, M. Fallières aurait choisi
le personnage chargé, selon la formule, de
constituer le ministère. Ce n'est pas fait. H
était, disait-on, en conférence avec M. Léon
Bourgeois, l'un des chefs du parti radical.

A l'heure qu'il est c'est prématuré d'affir-
mer comme d'axicuns le font que oe sera M.
Bourgeois, ou M. Br,i,a,nd, fâu M. Poingaré, op

tel autre qui remettrai debout le cabinet.
Chaque groupe a son nom favori qu'il préco-
nise; hier M. Briand était très en vedette; cet
après-midi c'était M. Bourgeois; ce sou: ce
isera peut-être un autre politicien.

lia politique d'intrigues ne perd jamiais ses
droits. Je laisse donc aux nouvelles télégra-
phiques le soin de vous dire les phases succes-
sives de la crise.

C. R.-E.

FRANCE
Arrestation à la mandoline.

Informé qu'une agence de paris clandestins
fonctionnait depuis plusieurs jours dans: un
bar de la rue .Quincampoix^ài Paris, le, com-
missaire de police du quartier faisait, appel
au concours de deux agents de la Sûreté,
lea inspecteurs 'de son commissariat étant
trop connus des clients et du patron du bar
pour pouvoir y pénétrer sang être «fondés».

Les envoyés de M. Hamar,d se déguisèrent
en chanteurs ambulants, et c'est sous ce
travestissement, l'un pinçant de la mando-
line, l'autre roucoulant une, romance senti-
mentale, qu'ils se présentaient devant la por-
te de l'établissement suspect, où ils obtinrent
du reste le plus vif succès. ¦ i

Au miilietu de leur concerti un individu ar-
riva pour Chercher la liste des paris recueil-
lis. Les musiciens bondirent aussitôt sur lui
et saisirent la compromettante liste, ainsi que
750 francs de paris que versait le, patron aa
nouveau venu. ; ' :

Ce qu'fl y a del plus! singulier, c'est que
des; gaôldien^ de la paix qui stationnaient au
dehors, ignorant complètement Ja scène qui
venait de se dérouler à l'intérieur, furent re-
quis par le patron du bar afin d'appréhen-
der les pseûSo-musiciens pt de les con-
duire au poste. Ces derniers eurent toutes les
peines du monde à se faire reconnaître et
l'imbroglio n'eût pas été terminé de si tôt
si les agents de M. Hamard n'avaient pu exhi-
ber des pièces d'identité.
La feuille de présence.

Le preprirer ess|ai idu nouvejan système idé
contrôle institué par la, Chambre française a
fourni l'occasion de quelques bons moments.
Tel M. Pelleij an qui, ayant refusé péremptoire-
ment avec quejquesi autres députés de signer
la dite feuille, prit la parole dans l'enquête
sur la marine en ces termes :

«Je remercie M. Je président d avoir bien
Voulu me donner lai parole quoique régulière^
ment abseiat. Je crois me conformer à l'es-
prit de la décision prise.par ia Chambre en
réservant maj Signature pour les jours où je ne)
pourrai assister à Ja séance. Mes électeurs
sont prévenus que, lorsqu'ils verront mon
nom porté parmi les, présente, c'est que je;
serai absent. » ¦

BELGIQUE
Collision d'aérostats.

Un grlavC accident s'est p|rt)(duit mercredi
aprèsj-mîdi U la fête aérostatique à Bruxelles.

L'aérostat «Cosmos», monté par M.; Ver-
nauchet et pfafr jtroia passagers, venait d'être
lâché, lorsqu'un ' autre aérostat, cubant 2000.
mètres s'éleva dans Je même moment. Le
deuxième aérostat alla s'accrocher à une des
ailea d'un génie aUé qui surmonte uns dep
CG'lonnes au nrilieu du parc.

Le ballon fut. domplètemepit déchiré et 1g
gaz s'échappa., ' .

Pendant que cet ajeepent se produisait,-.
le « Cosmos», qui n'était ffiouté que très len-
ifcement, redescendait. ,

La foule cria à M. Veirnauchet ; « J>u lejsit!»
mais au même moment Je « Cosmos» s'abîma jjj
dans le deuxième aérostat OtfevévOn Voylaiit "M. Vertauchet et eies trouai
«coDipj agnons qui subissaient un commence-
ment d'asphyxie. Deux des passagers eurent
heurensemeuti lai force de se jeter hors 6e laj
nacelle et de glisser. Je long de l'enveloppe
de raiéroisitlaitl déchiré. ; i '•"

Au prix de gTandEj efforts,! o|n parvinU $
ramener à terre Ja nacelle du « CosmosT».

Fendajnt %ods quarts d'heure, M. VernaU-
ohet et s,on compagnon, M- Majais, restèrent)
évanouis. On les .l̂ ransportia. à l'hôpital Saint-
Jean. '

ITALIE
Courageux savant.

M. Matteueci, directeur de. robaerVatoir|a
du Vésuve, vient de mourir.

Ce savant avait donné un exemple admi-
rable de couiiage, lorâ d'une des dernières
éruptions les plus terribles du Vésuve.

Au moment où la catastrophe se produisait
et où les habitants des villages avoisinant
le volcan fuyaient éperdus, il resta seul à
Bon poste, multiplianit ses observations, ne
songeant qu'à la science.

Il échappa par miracle à' la mort, et quand
avec stupeur ,on le retrouva sain et sauf
dans son observatoire, il n'eut qu'un mot pour
résumer la situation. Montrant le cratère en-
core tout fumant du Vésuve, et brandissant
avec joie ses notes :
. ¦— Quelle aubaine ! s'écrjir lril.

ÉTATS-UNIS
Etrange visiteur.

Paris va recevoir bientôt la visité d'un
étrange visiteur qui a pris passage à New-
York sur le paquebot «Campania», avec la
ferme intention .de se rendre sans perdre de
temps dans la capitale française pour y tuer
quelqu'un.

Il s'agit de M. G.-H. Janney, riche industriel
de Montgomery, dans l'Alabama, dont le beau-
frère, M. E.-H. Spencer, fut assassiné par un
inconnu, dans sa villa de Danville, en Virgi-
nie, tandis qu'il dormait»

Ce crime fut commis l'ani&e dernière e%
depuis lors, M. Jannej ; n'a p^us jcionnu le r|e-
pos et n'a jamais cessé de rechercher le meur-
trier. Or, il y a trois jours, tou plus exac-
tement trois nuits, il eut un rêve, et dans ce
rêve il vit nettement l'assassin de son beaiu-
frère, tranquîllemient assis à lai .terrasse d'un
café des boulevards  ̂à Paris.

« Cest poUrqnoi, a-t-il déclaré; je pairs sans
bésiter pour Paris. Je me "rendrai directe-
ment a)u café où l'homme m'est apparu ai
songe, et si je le vois assis à la terrasse, com-
me je l'espère, je le "tue comme un chien, a

Voilà qiui n'est pas rassurant pour les Con-
sommateurs. Mais M. Jannev arrivera-t-il li-
brement à ffîiris ? *

Nouvelles étrangères

C'est 1$ fcêmainô dés distributions de' pjrîx:.-
lUne quesjbwjn se pose au sein de bien des.
familles : que varton faire de l'enfant .0hézj
qui vient de terminer seis éti(des 1 Que; do
viendra le forj en Jihèmjet qui a (décroché ,tou&
lea diplômes? Alfred Capus nous le dit, dajna
les « Annales,», sous Ja form|e d'une ironique
fantaisie : ,
, Un père dé ïâimjiiUe (mOtftrj anill iaV-ec orgueil
filon fils à ses invités.) — VojJ^ un. gaillarldi qui
vient d'avoiir tous leS plrixl

Un invité. — Tous?
Le père» — Tlous, sans exceptSion : mj athémiar

itâques, histoire, langues, vivantes... Jl sait
l'anglais et l'allemand, le latin et le grec...

Deuxièniie invité. — S»aureux p;ère!
Le pèrê  — Sania oublier la gyn)Uas;tâque...ji

car nous sCmtaes aussi entraînés aux exer-
cices du corps qu'à peux de l'esprit. Aussife
je ne regretta pas J'argent flUje cette ôd^ca-
Ition m'a coûté. , • ¦

Premier invité. — J0t quelle piarrièrei fiel
jeune homime va-t-il choisir? 'Le père. — Ce n'est pas, cda qui nous gêne.
Mon fils peut .être ingénieur, puisqu'il est de|
première force en mathématique^...¦ Deuxième inVité)» i— Jolie carrière! !¦ Le père. — H peut être mjé'dècin, Car il a
des dispositions étonnantes pour les sciences
naturelles; il ne tiendrait qu'à lui d'être avop
cat, car il s'exprime naturellement avec élo"-
quence... Remarquez que, si l'envie lui prenait
de faire du commerce, rien ne lui serait plus,
facile, ©uisiqu'il sait l'anglais, l'allemanid,. et
que je lui donnerais l'argent nécessaire piour
s'établir... Il plourrajt être,(à sion gr]é, iup granld
industriel ou .un grtanjd entreprenenr... Si laj
fantaisie le poussait, du côté de la littérature,
il est Clair qu'il y] réussirait vite, puisqu'il a
eu le premier prix de composition française...

Deuxième, invité. ¦— Le faH est que, voua
un garçon qui ne s,e«ra pas, embarrassé dans
l'existence... . , .

Le père. — Et je ne parle! pas de la force
pbysique... Vingt k£l|oô à bras tendu... Et d'une
santé de fer... Jamais malade... i \

Premier invité, r— Bref , qu'est-ce que vous
allez faire d,e votre fils?

Le père. .— Je vais le faire entrer au minis-
tère, à douze cents francs; dans cinq ans,
il en aura dix-huit cents; il sera sous-chef de
burealu à .trente-cinq ans, et chef de bureau à'
oinqisante... Il aura une retraite de trois mille
francs quand il aura mon âge... Son avenir
est a&suré. (Embrassant son fils sur les deux
jjoues.) CheW enfant, va, je suis bien payé des
sacrifices -que j'ai faite pour tom éducation...
(Myx^ujreg, flatteHEâ des invités.)

Alfred CAPUS.

L'enfant chéri

Nouvelles ées Gantons
Par crainte des voleurs.

BERNE. — fin mande de Sehwadernau.
près de Bienne, que des ouvriers qui travail-
laient à la' reconstruction d'une ancienne fro-
magerie ont fait une découverte inattendua
Sous le plancher, ils ont trouvé une prie de
i72 pièces fie vingt francs qui, semble-t-il, d'a-
près les dates ,onit dû être déposées là; il y a
quarante ans par le propriétaire de la froma-
gerie. Ce dernier, a dû cacher les pièces par
crainte des voleurs, mais la mort t'a surpris
sans doute avant qu'il eût pu communiquer à
ses héritiers l'emplacement de sa cachette.

La somme a été remise aux autorités.
Le chauffeur de locomotive.

ZURICH. — Hier jeudi vers midi, lai police
allait procéderfau bureau de la gare principale
à Zurich, à l'ai restation du chauffeur 'de lo-
comotive Rahm, de Lucerne, frère du commis
pogj ftl Rjahça du bu,rea,u de Zurich, soupçon "*



d'avoir volé .un plï de tibia mille mlarka, mjaàfi
Rahm s'évada et essaya de s'enfuir) dlil côté de
la! rue de la Giare.

Les deux agents qui le poursuivaient fi-
rent feu sur lui et l'atteignirent a'u pied» Le
fiugitif fut ainsi arrêté et dut être transporté
à {"Hôpital cantonal. Pendant le transport^
U se suicida d'un coup de revolver. Son frère :
n'a toujours pas fait d'aveux.

Le .chauffeur Rahm aVait avoué a'u juge
d'instruction que son frère avait volé les 3000
marks et qu'il les lui avait confiée pour les ca-
cher ce qu'il fit à Lucerne. Plus tard, il avait
repris la somme et l'avait jetée pour la plus
grande partie dans le feu de sa, locomotive
pour détruire les traces du if oï.

Le revolver que l'on a trouvé SUT Rahffi
don tenait encore 5 ¦cartouches.
Cacbé dans une villa.

GENEVE. — Ea Sûreté a procédé lai huit
dernière à l'arrestation d'un nommé Bolay,
sergent-major au bataillon 13, qui était parti
de gon domicile après avoir commis un abus
de confiance, et n'avait rien trouvé de mieux
que de se réfugier dans une villa dont les pro-
priétaires étaient absents, rue, Daniel-Golladon',:
près du palais Eynard.

Le réfugié se soignait Copieusement avec
les vivres trouvés dans la iolaison. Il a été dé-
couvert par des voisins,, qui avaient entendu
des bruits suspects.

Au moment del sion arrestation, Bblay, qtii
était couché sur un mateliap,, a tiré tm covip de
revolver, qui n'a atteint personne.

MeMes nouvelles suisses
, /BERNE. —i H y! a| quelquefe jo |ui& à Glé»-
ressey un vigneron réparait un sentier. Dans
Son travail il s'aplpluya sur un mur e(t posa la
m&an sjir une touffe, de g8(Zioii|. H sentit tout
à coup quelque chose de froid, (jetait unie!
vipère qui s'enroulait autour dtf brad. Vite,-
une forte secousse fit tombe*! le rejp|tilei à)
terre. Un coup de pioche bien appliqué fit)
passer de 'vie à! ,tirépa<s le danger.esx aninajaL

{BERNE — Petotfiaint une als^eimjbïée d'agita»
tion ejociailisrte, tenue au, oajfé Sfeanhôlzli , àl
Berne, sous la présidence d!e M. Grimm,
rédacteur de la «Tagwacht»^ leeii ptariâcipauta.
en sont venus aiux mains.; Deux d'enttfe eux
siéront Wdujts devant les. fcbunaux. . , i

(BERNE. — Oni annonce Ja mjoirtv riorVenttèi
mardi à Berne* de M.: Witsiehi, vétéran de
la caimipiagne dut Sonderbionnd. Le défunt, qui
avait atteint l'âge de quatre-vingt-uTeux anst,'
fut pendant longtemps inaturoteur, dm tejoupea
eianitaires^

AARBERG. '—. Le 9 août ptrjoiohjaiia la fabri-
que de Sucra dfAaMberg sem veinldue aux
enchères publiques. Les bâtiments rétpSeWt as-
surés pour 1,200,000 francs, l'estiimjaition des
.terrains attenants est d'un mfllion, les actees-
floirea représentent 840,000 fraincg. '

JJSFnSRLAKEN. —- Le congrès puisse des
pécheurs, organisé par la société suisse de
pêche et de pisciculture et la section de I'Ober-
land bernois se tiendra les 11 et 12 septembre.
a Interlaken. Les délégués se réuniront le 11,
tandis que l'assemblée générale se tiendra le
12 à l'Hôtel des Alpes. Samedi sofa 1} y aura
réunion aU Kungaj aJ et le dïmjanche excursion
alu Harder.

KANDERSTEG.— Dimanche prochain, joW
jataniversaire de, la catastrophe -survenue J'an-
néa dernière dans Je jtannel du Jjœtpcihberg et
qui enSeveJit 26 mineurs, aurai U.eju a(u c4mètièro(
de KsiDderateg l'inauguration du monument
élevé àl la mémoire des victimes. Ge[ mlouu-
ment consista ea pne pyramide de granit
du poids de Cent cinquante quintaux. Lep
travaux Seront suspendus pe joUr-là -L ;

ST-MAURICE. — M. le notaire Henri â$
Bons, qui se tronvait en villégiature à Clraim-
péry, eut hier après-midi une attaque d'a,po»-
plexïe et dut être transporté à St-MaurïCe, où il
succomba pendant lai nuit. M .de Bons était
un membre militant du parti libéral bas-valai-
san et n'avait que 45 ans.

SION. — Le conseil municipal dé Sion ayant
fait droit à leurs revendications, les pompiers
démissionnaires ont repris le service. La grève
est ainsi terminée.

ZERMATT. — La première asC'efisioW du
Cervin a été effectuée majidi par un Anglais!.
Robert Squire, accompagné du guijdie Zum-
laugwald, de Lucerne. Le pomimetl * été at-
tennttt à 8 heures et denùei du matin, bïefa! qu'il
y  eût beaucoup de neàge snf , liai gontragnef

LUCERNE. — Depuis -quelques jours, YE8-
tel du Laïc, à Lucerne, héberge tous les pages
de la Cour royale de Biatvière. Ce sont seize
jeunes nobles qui séjourneront un certain)
temps sur les bords du lac des Quatre-Oantons.

ÉJOLEURE. — L'autre jouft. s] Bednwil, uto|
homme Emile Roth jouait avec nn vieux fusil
de .chasse. Soudain, un coup partit. Atteint en
plein visage par la charge, RÔth a été griève-
ment blessé.

DAVOS. — Un don de 625.000 fr. aurait été
fait au sanatorium Reine Alexandra, de Davos,
par un Anglais qui désire garder l'anonyme.

G/ironique neueRâieîoise
Nouvelles diverses.

(CONTRE LA1 BARRIERE. —e Una perBonBel
dla Loole, revenait l'autre soir en bicyclette^
vers 10 heures et demie, du Clos-Rondot. Au
passage à/niveplu! d'u Col, la barrière était bais-
sée en prévision du prochain passage du train.
Le malheureux bicycliste ne se rendit pas
compte du fait et alla se précipiter sur la
barrière. Le choc fuit si violent qu'il eut}
de graves contusions à là tête. H perdit con-
naissance et tomba sur le rail. Le train de
France, qui allait arriver, eût peut-être causé
un malheur plus grave, si un promeneur du
Iiocle n'avait découvert le cycliste dans sai
dangereuse situation.

IUN PHENOMENE. — On pouvait obser-
ver, depuis le Locle, mercredi soir, entre 6 et
.7 heures, un phénomène aussi rare que cu-
rieux. Sur un ciel à peine voilé par une buée
légère se dessinait .presque au zénith, un halo
lumineux formé de toutes les nuances de l'aro-
©n-ciel, ayant la forme d'un segment de cercle
couché horizontalement sur la voûte céleste.
S'agit-il peut-être du phénomènedésigné scien-
tifiquement sous le nom de parhélie, produit,
comme l'arc-en-ciel par la réflexion de liai
lumière sur des gouttelettes d'eau en suspens
dans l'espace ? ,

PAR LA FAUCHEUSE. — Mardi aiplrèa mi[dS;,
un agriculteur de Valangin, M. Alexandre!
Humi, a été victime d'un accident. Occupé à'
j a  fenaison, et Conduisant une faucheuse, il
s'est laissé prendre en écharpe par la machina
et eut le mollet entaillé jusjqu'àj l'os. H a été
conduit à l'hôpital de JTandeyeux pour jÀ
recevoir lea Soins nécessaires.

LA CLEF DES CHAMPS. — Deux détenus
d|e la! colonie de Bellechasse,, occupés dans,
les écuries de l'établissemeni s'étaient éva-
dés. Grâce aux promptes recherches, ils ont
pu être rejointe Je même jour à Neuchâtel.
Le soir même, jjs étaient réintégrés, à Belle-
chasse. , :

(POSTE SUPPRIME. — Une assemblée ex-
traordinaire de ilia» Fédération des ouvriers
horlogers du Locle Convoquée pour mercredi!
soir, a réuni un nombre restreint de partici-
pants. .Après une discussion souvent anîméel
et après avoir pris connaissance du désintéres-
sement d|u 'titulaire actuel, le poste de prési-
dent permanent a été supprimé.

_ AVEC UN MACHURE. — On annonce pour
dimanche, à Neuchâtel, un assaut de lutte
libre entre le nègre Salvator et Eugène Vallot-
ton. .Salvator est un superbe nègre, actuelle-
ment en pleine forme : il 'est champion da
lutte <le l 'île de Cuba, et troisième prix au
championnat de lutte à Berne. Dans ses pas-
ses avec Cherpflloi il s'est montré redoutable
adversaire. .

CHEZ LES CAFETIERS. — Très bien orga-
nisée par .Ta section des cafetiers, restaura-
teurs et b'ôteliers du; district du Locle, la réu-
nion annuelle de celte corporation ai eu lieu'
jmtercredî au Saut-du-Dolibŝ  Au, banquet, on
Copptaït 140 convives.

Le Café Montagnard est vendu.
La Société d'entreprisies. de .constructions

Bourquin et Nuding, vient de se rendre ac-
quéreur, du Café Montagnard ,e,t. dep pletitesl
maisons annexes, soit Jes immeubles situés rue
Léorpold-Robert 8 et 8 a. On se souvient que
des pourparlers avaient été à maintes reprises
.engagés dans un but analogue, mais, sana
succès. Cette . fois-ci Jes négociations n'ont
pas été infructueuses. ^Nous supposons que cet important achat
permettra la démolition de Ces immeubles et
l'utilisation du superbe emplacement sur le-
quel Us se trouvent, pour Un bel édifice, mieux
en rapport avec une telle situation et suscep-
tible d'être aménagé en locaux de première
valeur.

Ces derniers temps déjà, des représentjamts,
de l'Adminisliralioa fédérale des Postes avaient
étudié la possibilité de transférer dans un fu-
tur bâtiment construit sur cet emplacement
le bureau succursale, actuellement installé à
l'Hôtel de Ville.

Ce choix ne pourrait qu'être heureux, car
il est évident que le bureau-succursale de ce
quartier ne suffira plus, une fois les services
postaux centralisés dans lé nouvel Hôtel et
celui d'aujourd'hui abandonné. H faut, en effet,
tenir compte que cette partie de la ville cons-
titue un centre d'affaires et de commerce
d'une réelle importance, centre auquel il ap-
partient aux administrations compétentes de
donner les satisfactions auxquelles il a droit.

Il est probable que les travaux ne pourront
pas commencer cette année, la .saison jetant
trop avancée. Quoi qu'il en soit, le sor t du
Café Montagnard, ce dernier vestige de la.
vieille Ch^ux-de-Fonds, egt désormais fixé.
Le cirque Sidoll.

Cal première 'représentation du cirque Sii
Idolî a eu lieu hier soir devant un très nom-
breux public qui a beaucoup applaudi toutes
les productions. '

Le cirque présente en particulier de super-
bes chevaux dressés; à la perfection.

M. Sidoli, après avoir fait exécuter de sur-
prenante exercices d'artillerie à tarit chevaux,

a|. présenté enstaite seize magnifiques étalons
noirs. Cest là un numéro de dressage extraor-
dinaire qui a (été(apprécié comme il le méritait.

Les écuyères et les gymnasiarques sont
aussi de première force. Les Leotardy, en!
s'întitulant les rois de l'air, n'exagèrent pas.
JlS provoquent, par leurs incroyables sauts
dans l'espace, de petits frémissements sous L*
fente immense.

Autre numéro intéressant, les ti^etera boers.
Ce sont d'adroits personnagea manquant rare-,
ment leur but. En notre pays de Suisse, on: ap-
précie fort les productions de ce genre. Com-
me hors-d'oeuvre, le capitaine Lewies joue a»
lasso de façon remarquable : il arrive, avec
sal corde,, à ficeler en saucisson un de ses ca-
marades.

Enfin les Marocains iavec leurs étourdissants:
exercices, l'éléphant Blondin, les clowns aux
facéties toujours amusantes, ont fait passer
une très agréable soirée, que beaucoup se
promettent de renouveler.
Théâtre. — «Le chant du cygne».

Lai pièce eit trois actes de MM. Georges,
Duval et Xavier Roux est exi^ordmaireiment
superficielle et bâtie sur unie donnée plus
que risquée. Ella ne vaut que pair les muta
heureux qui fusent ai «chaque répj lique, en
brillante parabole; mais pur ce point, elle
ne laisse pas que d'être fort amusante, tant
l'esprit que les auteurs ont prodigué ep.t d'une
essence vraiment légère.

M. Félix Huguenet nous a Tracé un inimi-
table portrait de vieux giafetotin qui ne se ré-
soiuld pjas à dételer et son beau-fils fut un élec-
tricien suffisamment godiche. Mme JessiS.
Oordier était de sou côté une grue scientifi-
que d'agréable talent et Mme Laverdière a
fait grand plaisir par son chartes juvénile Bit
sa grâce toute naturelle.

Les petits rôles ne laissaient rien à désirer.
Lai plupart de ces dames arboraient en outra
dea toilettes d'un chic indiscutable, mais qu'il
doit être bien difficile de Rajuster, si l'on s'en
rapporte à la longueur des entr'actes.

£a GRaux à̂e ônàs
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Prévision du temps pour demain
Pluie probable, tepps mjoiyennemlent chaud!.

La rançon d'une Imprudence
MORGES. — Le tribunal de police a oon-

Ûaimné ce nXajtinl à 3 mois de prison, 500 fr.
d'amende et .aiux frais, pour homicide par
imprudence, la chauffeur eonduisiaait l'auto-
mobile, qui, dans la nuit du 2 juin, aviait tué à
St-Prex, le charpentier Louis Pillioud. Cette
condamnation! sans préjudice de l'action civile
qui interviendrai nécessairement encore.

Contre le voyage du tsar
CHERBOURG. — De nombreuses affiches

protestant contre la réception du tsar en
France et signées de membres die la commis-
sion administrative permanente du parti ao^
cialiste partementaire, apposées hier sur leg
murs de la ville, ont été lacérées.

D'autre part, on annon-cc pour a(aimedi une
Conférence au théâtre de l'Aima, organisée
dans le but de protester contre la présence du
¦tsar à Cherbourg.

Condamnation d'un cardinal
BORDEAUX. — Le .tribunal Correctionnel a]

ocndatané le caridinal Andrieu, pour provoca-
tion à la désobéissance aux lois, dans son
discours d'intronisation, à six pente franco
d'amende.

L'abbé Carteau, curé da la cathédrale, pour-
suivi comme .complice, pour avoir lu ce dis-
cours en chaire, est condamné à 25 francs d'a-
mende. Tous deux pont Condamnés aux frais.

Cadeau de roi
VIENNE. — On mande d'Odessa qu'un: _____

&eur auxiliaire russe a quitté le port, chargé,
soi-disant, de produits commerciaux, mais en
réalité de 7000 tonnes de matériel de guerre,
cadeau du tsnr au prince Nicolas de Monténér
gro.

Une maison s'écroule
ST-PETERS30URG. — Une maison de oin'q

étages s'est écroulée. On estime à vingt le
nombre dea victimes, qui se trouvent sous
les décombres. Les JTavaux de sauvetage ont
été entrepris immédiatement.
La crise ministérielle
PARIS. — Interrogé sur ses projets, M.

Aristide Briand a dit : Je suis profondément
touché de la marque de confiance qui m'esitl
donnée. En toute sincérité, je la crois préma-
turée : J'estime que pia carrière politique
n'est en effet ptais asse£ longue pour justir
¦fier un tel honneur. Je ne me dissimule pais
les difficultés auxquelles je puis me heurterr
et j 'eusse préféré qu'un autre fut appelé àl
les résoudre], mais je ne me déroberai pas.
Je vais voir d'ici v-enldredi un certain nombre
de notabilités politiques, et, s'il en résulte!
l'impression que jma personne peut être un
obstacle à l'union des républicaine, je n'irai
pas plus loin. Ma décision définitive reste»
donc subordonnée aux conversations que je
vais poursuivre avec les dites notabilités.

PARIS.— On ne possède naturellement aucu-
ne précision sur l'attribuitiion des portefeuilles.
Toutefois ,on pp^t toujours considérer comme

Certain qtoe M. Briand prendrait l'intjérieftù}
avec les cultes et que MM. Piqhon, Ruaa^ Barri
thon eb Doumergue conserveraient leurs por*
tefeuilles respectifs. En ce qtfi concerne leg
finances, M. Caillaux témoignerait, parait-iL;
quelque hésitation à rester en fonctions. M.
Oruppi voudrait échanger la commerce contrat
la justice, et serait résolu à se retirer s'il
était impossible de M donner satisfaction sup,
ce point. Mentionnons le bruit assez persis-
tant d'après lequel M. Briand songerait, en'
raison dé l'extension prise par les services, à'
'transformer en 'ministère le sô'us-secrétaria,t
des postes et télégraphes.

PARIS. — A défaut de M. Léon Bourgeois,
absent de Paria, M. Fallières a fait appeler
à _ l'Elysée M. Briand1/ à qui il a offert lai
mission de constituer le nouveau cabinet. M.
Briand a demandé, avant d'accepter cette mis-
Bion, s consulter quelques personnalités dd
parti r épublicaîn. Il donnera sa réponse ven-
dredi matin au président de la République.

LONDRES. — Le monde officiel et le pu-
blic anglais, tout pn renouvellant à M. Del-
cassé l'expression de leur vieille amitié, ne
souhaitent pas que M. Delcassé prenn e la
préf-idemce du nouveau cabinet et le porte-
feuille des affaires étrangères; mais ils es-
timent que la Jogique parlementaire impo-
serait! à M. Delcjaesé le ministère de la marine:

NARBONNE. — Les réjouissances publi-
ques continuent à la suite de la chute, da mi-
nistère Clemenceau. , ,

Hier maitin, à l'Hôtel-de-Ville, on a arboré
le graiid pavois; Ja iaçada est littérulementi
garnie de drapeaux ju squ'en haut des tours.

Le soir, la mairie était illuminée. Des salvesr
d'artillerie ont été tirées partout du matin
au soir. Les manifestants sont en permanence
devant la, mairie,, cons(puant le, «fusilleur dej
1907».- • r

mDép eof ies
Un lac précieux.

Cest le lac .Nejapal au 'Nicaragua donf
les eaux contiennent en solution concentrée1 drç
bicarbonate de soude, du bicarbonate de po-i
rtasse et du sulfate de magnésie.

Les habitante de J'enjdroit viennent avec de
grands récipients puiser de cette eau précieu-
ses à plusieurs fins. Par le sel de magnésie;
qu'elle contaient, elle est un excellent purgai-
tif que les Nicaraguéens vendent à leurs vow
sjns Guatémaliens.

Par les sels, de soude et de potasse, l'eau1
du laci Nejapa constitue une lessive de premiari
ordre avec laquelle les indigènes lavent àl
peu de fraiis leur, lhige qt leurs maisons.

N'allez donc pas, je vous le conseille, vous
établir marchand de savon au .Guatemala. Vous
auriez des chances de faire faillite, à caus#
de la cxmcurrence de ce, précieux lac qui n'au-
rait pas eu, assurément!, l'honneur d'inspdrenj
Jjamâjrtine ; un Iao purgatif, y pensez-vous î

ÉÊÊM

cJtaêts divers

L'avenir.
— Traverser la' Mainche en aéroplane? <w|

s'arrêtera-t-on?
— On ne s'arrêtera rpas?... Nous verrons

peut-être demain quelque intrépide Majrsef-i
lais traverser l'Atlantique ai cheval sur unei
vague de chaleur!

' '" ****»mmmmmW--*W- m̂—---*m******--** n u- m. '

UOTS POUR RIRE

§ ' .SAVON
I SAVON MOU À BON
I MARCHÉ.
§ la moitié d'un morceau

I double de

I SAVON SUNLIGHT
dissous dans 1-1) litre d'eau
bouillante, donne un excel-
lent savon mou, pour la

l oréoaration d'une lessive de
savon, qni remplace toute

lessive en poudre. t
S75



Irais
poux faire l'imitation niel soi acier
(boites, bijouterie, etc.), ainsi qne pour
la fabrication du cadran acier avec
heures inaltérables , sont à vendre,
système expérimenté et simple, les se-
crets pouvant s'apprendre en quelques
jours. — S'adresser sous chiffres E. IV.
|3340, au bureau de I'I MPARTIAL . 12340-x

Fournitures d'horlogerie
On achète, au comptant, fournitures

d'horlogerie. — Envoyer adresse et dési-
gnation de> la marchandise Case postale
911, 12365-1

MonteuMJe boîtes
A vendre ou à louer, à de favorables

conditions, un atelier de monteurs de boî-
tes, moderne , conviendrait aussi pour fa-
brique d'horlogerie voulantfaire ses boites.

S adr au bureau, de I'IMPARTIAL. 12274-1

COFFRE-FORT
On demande à acheter, d'occasion, un

coffre-fort incombustible en bon état,
pour livres, etc. — Offres par écrit avec
prix et dimensions sous chiffres F. R.
1 1726, an bnraau de I'IMPARTIAL . 11726-1

Automobile
A vendre, faute de place, une jolie et

très bonne automobile Peugeot , à cinq
places, bonne pour nos montagnes. Faci-
lité de payement. — S'adresser par écrit,
sous initiales M. L. 12306, au bureau de
I'IMPARTIAL. 12306-1

Billard
On demande à acheter , de rencontre,

bon marché et en bon état des quilles et
on jeu de billes pour jeu du cazin.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12334-1

Garçon de magasin
est demandé dans importante maison de
la localité. Inutile de se présenter sans
bonnes références. — Offres sous chiffres
A. Z. 12335, au bureau de I'IMPARTIAL.

12335-1

lai i9ï% 9Hïvll rafâ (am iBBS BPB Bil nslB;_____ __t___ mm7 Um. v» sut w

On demande â emprunter 10.000 IV.
Bons intérêts et garanties de tout repos.
— Adresser oûres par écrit, sous K. T.
L. 12360, au bureau de I'I MPARTIAI ,.

12360-1
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Bois

A vendre 100 stères de bon bois sec
moitié rondins sapin et moitié quartelage
de sapin. — S'adresser i Mme vve Lou.
vet , « La Pâture!» , prés Boëchet , les «ois,

Pour cause de départ , à vendre
une maison bien située au soleil, com-
posée de 4 logements très confortables et
un petit atelier de menuiserie.

Par parcelles ou en I seul lot, des ter-
rains à bâtir très bien exposés et à des prix
exceptionnels de bon marché. Belle situa-
tion. Conditions de vente et arrangements
très faciles, On accepterait, si on le désire
comme premiers versements, des lots de
montres ou des acomptes mensuels de-
puis 15 fr. Prix spécial pour amateur dn
lot. On louerait pour jardins ou autre des
bandes d'au moins 500»a à raison de S cts
la m2. — S'adresser pour traiter i M.
A. Jacot, rue du Pont 32-A. et pour visi-
ter les terrains à M. Angelo Gafdara. rue
des Fleurs 34. 2511-t

Doue
On demande â louer pour le 23 avril

1910, un domaine pour la garde de b à 6
vaches. 11970-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

G@ifr.miae
A vendre une maison comprenant 2

appartements de 4 chambres chacun, lu-
mière électrique, eau, jardin. Par sa si-
tuation au bord d'une route très fréquen-
tée, elle conviendrait pour magasin ou
pensionnat. 12641-2

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

AppirteiIlGIlt. tobre l9Ô9,Pun beîappar-
tement composé de 4 chambres, cuisine
et dépendances, eau et gaz installés. —
S'adresser rue du Premier Mars 10-a. au
2me étage. 12515-2

A lnilPP P°ur le 31 octobre, ler étageIUUCI: de g pièees, vérandah, chauf-
fage central et jardin. — S'adresser rue
dn Succès 13-a. 12518-2*

fi"h îHTlhrP  ̂louer de eu*'6 » jolie cham-1/11(1111 UI 0. bre, meublée, près de la gare,
à personne fo toute moralité. Prix modi-
que. — S'adresser rue du Parc 84, au
Sme étage, à droite. 12522-2
r.hamhpû * louer de suite , bien meublée,
WUUlime et au soleil, maison d'ordre,
à personne honnête. — S'adresaer rue
Jaquet-Droz 41, au 4me étage. 12520-2

L IftllPP suite ou époque à convenir,
n. IUUCI rue» de la Cure 3, un premier
étage de '¦} pièces et dépendances. — S'a-
dresser à M. P. Chopa'rd, rue de la Paix
7- 12521 -2
f.hamhpp A louer poar le ler août,UliaillUIC. une très jolie chambre avec
piano, au soleil, à monsieur de moralité.
S'adresser à Mme Bader rue du Doubs
117. 12558-2

i nnflpfomanf A louer.- à proximité del\_}_f al  IBIUWil. la. Place Neuve, 2 beaux
appartements de 3 pièces, alcôve, cuisine
et dépendances. le lout bien exposé au
soleil. — S'adresser rue du Collège 8.

11044-14*

Feux de Beiale
sans famée , de notre fabrication

Prix très réduits

Feux ûrîiiices
Articles soignés et garantis, vendus aux

prix de fabrique. 12541-5

& M0NN2ER, phrm.-cliiHL
Passage du Centre 4

_m_______i________ l
Horloger

disposant de quelques mille francs, cher-
che assoeiation ou la reprise d'un com-
merce. Pressant. — Adresser les ollres
par écrit, sous chiffres A. tt. 12624. au
bureau de I'IMPARTIAL. 12624-3

HORLOGERS!
Horloger-régleur , Genevois, 44 ans, très

sérieux et très actif , désire entreprendre
ia représentation d'une bonne maison
d'horlogerie des Montagnes sur la place
de Genève. — S'adresser par écrit, sous
initiales M. J. L. 12533. au bureau de
I'IMPARTIAL. 12532-1

j .̂§§ocié
ou Commanditaire

avec apport de dix à quinze mille francs,
est demandé de suite pour une nouvelle
industrie laissant nn bénéfice assuré de
50'/.. La personne pourrait s'occuper des
voyages en Suisse. Beaux articles de vente
facile et par grandes quantités. — Offres
par écrit, sous chiffres A. J. 12638, au
bureau de I'IMPARTIAL. 12638-3

Pour cause de départ, on désire échan-
5er des meubles sculptés et autres contre
'excellentes montres or 18 k. et argent.
S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL. 12158-1

{onnejccasion
A céder, à bon compte, matériel com-

plet de rôtisserie de café. — S'adres-
ser à M. B. Sclienker, Clos-Brochet,
Neuchâtel. O. 494 M. 12636-3

500 kilos environ
d'huiles d'Olives de Provence, pro-
venance directe garantie , de fr. 1.50
i fr. 2.— le kilo, à vendre par estagnons
de 6, 12 et 15 kilos. 20*/. au-dessous du
prix de facture. — S'adresser à M. Ku-
ctaon. rue de la Loge 6, au ler étage.
On peut goûter. 12648-6

COFFRE-FORT
A vendre un coffre-fort peu usagé. Très

bon marché. — Offres sous CoBfres
15165, au bureau de I'IMPARTIAL . 15165-3

Occasion
A vendre quelques très bons violons

(un spécialement pour aolo), et un piano
magnifique. Prix modéré. — S'adresser à
H. R. Manns, rue de la Charrière 22.

12616-2

Moteur
On demande à acheter d'occasion et ds

suite, un moteur en parfait état d'entre-
tien, force 1 cheval . — Adresser les offres
avec prix, à la Fabrique d'horlogerie
„STABILIS" (S. A.), rue Fritz Courvoi-
sier 40 A. La Chaux-de-Fonds. 12622-3

Mapsiii à iouer
SL Bienne

A remettre, pour cause de départ, pour
de suite ou époque à convenir, une petite
laiterie, épicerie et combustibles, existant
depuis prés de 20 ans. — S'adresser par
écrit, sous chiffres A. K. 12686, au bu-
reau de I'I MPAHTIAL , 12635-2

Grec Âllemand
Les personnes qui pourraient donner

les leçons sont priées de faire leurs offres
rue Numa Droz 152, au rez-de-chaussée.

12414-1

Cadrans
A vendre 2 tours à faire les creusures,

1 dit « Meyer » à pointer les plaques, der-
nier système, 1 limeuse ancienne mais en
très bon- état, 1 pointeuse, plus 500 pla-
ques à décalquer en très bon état , dont
plusieurs enregistreurs et compteurs
quantièmes , etc., 2 collections de 1000
timbres. 11536-1

S'adresser au bureau de I'IHPARTIAL .

CHAPELLERIE F. CANTON
Rne &L*& MiBa. llalnnce» 3 __ m- \

Flabais consid.éral>le sur tous les
CHAPEAUX PE t»AILJuE et OMBREI ÊS

Veste iliiiiiei
avec Hôtellerie, à La Chaux - de - Foods
Les Hoirs de Dame Caroline-Henriette TOCttTE exposent en vente, par la

voie de la minute et des enchères publiques, les étrangers appelés, les immeubles
qu'ils possèdent en indivision, dont les bâtiments portent les numéros 50 et 52 de la
rue de l'Hôtel-de-Ville ; ces immeubles sont désignés comme suit au Cadastre de La
Chaux-de-Fonds : •

Article 5163, Plan folio 11, Nos. 39, 164 à 168, et 43. Bâtiments et dépendan-
ces de 428 mètres carrés.

Ces bâtiments sont à l'usage d'Hôtel et d'habitation ; ils sont assurés contre l'in-
cendie, dans leur totalité, pour la somme de fr. 20.600, leur revenu actuel est de
fr. 1920.

La vente aura lieu le Mercredi 4 août 1909, A 2 heures après midi, à
l'Hôtel des services judiciaires de La Chaux-de-Fonds, Salle de la Justice de
Paix, et l'adjudication prononcée séance tenante en faveur du plus offrant et dernier
enchérisseur.

S'adresser, pour prendre connaissance du cahier des charges, chez M. A. BER-
SOT. notaire, rue Léopold-Robert 4, et pour visiter les immeubles, à M. Charles______ rue de l'Hôtel-de-Ville 50. à La Chanx-de-Fonds. , H-H437-C 12651-3

Mnnt PP^ nniin h HnltanripuUUud fJIJUi IR liUll&IIll u
m-ara—mm.

On demande offres par grandes quantités de 11 et 18 li-
gnes remontoirs cylindre, or et argent, de fabrication régu-
lière. Très bon marché. Paiement comptant. — Offres par
écrit, sous chiffres A. B. 12657, au bureau de L'INtPÂR-
TtAL. 12657-2

Est-il possible que
vous

ignorez encore
»» ce qne c'est
le oitrovin

de suite ou époque à convenir:
Temple-Allemand 75. Pignon, 2 piè-

ces, lessiverie, cour. 11153-x

Alexis-Marie- Pêaaret 49, Sme étage, 3
pièces, aicôve éclairée, corridor, lessi-
verie, cour. 11154

Charrière 57, ler étage, 4 pièces, al-
côve éclairée, corridor, lessiverie, cour.

Charrière 57, 3me étage, 3 pièces, al-
côve, corridor, lessiverie, cour. 11156

Fritz-Courvoisier 31, Rez-de-chaus-
sée 3 pièces, lessiverie, cour.

Frilz-Courvoisier »*, 2me étage, 3
pièces, lessiveri - , cour. 11157

Fritz-Courvoisier 3lA.Bez-de-chaussée
2 pièces, lessiverie, cour.

S'adresser à M. Henri Vuille, gérant,
rue Saint-Pierre 10.

lifffl
A louer pour de suite ou époque à con-

venir, à proximité de la Place Neuve, un
magasin avec grandes devantures et loge-
ment. — S'adresser rue de la Serre 9, au
Sme _____ à gauche. 10787-1

A LOUER
Pour le St Octobre 1909 :

Charrière 13. 4me étage de 2 belles
chambres, dont une avec fenêtres ju-
melles, bout de corridor éclairé, corri-
dor et cuisine, fr. 480.—

Serre 103, ler étage de 3 chambres,
fr. 500.— 
S'adresser à M. A. Guyot, gérant, rue

de la Paix 43. 11165-1

rhamllMff A louer 2 belles chambres
UUulllUiCc , eontiguês ou séparées, au
soleil et très bien meublées,. A messieurs
ou dames de toute moralité et travaillant!
dehors ; avec ou sans pension. — S'adres-
ser rue de la Serre 17, au ler étage , à
droite. 12533-2

A lAlIPP re;!-de-ctoaussée composé de 3
lUuCi chambres, cuisine, dépendances

et |ardm» bien exposé au soleil. — S'a».
dresser â M. Ch. Schlunegger, institu-
teur, tue des; Tuileries 32. 10895-1)5*

.Logements, J g-yg;
un 2me étage de. 4 pièces, balcon, cham-
bre de bain ; prix modéré. — Pour le 30
avril, logements modernes de 3 et •* piè-
ces. — S'adresser rue du Parc 94, aui rez-
de-chaussée. _$_____*
Pour époque à convenir tJÙiï.
logement de 3 pièces avec magasin,
à l'angle de deux rues, conviendrait pour
laiterie ou coiffeur, quartier popu-
leux. — S'adresser à Mme Ducommun-
Roulet, Aux Arbres, ou à Mme Bolli ger,
lue du Gazomètre.

A la même adresse plusieurs beaux
appartements ele 3 grandes ci» m-
bres au soleil, sur la Place du Senties
et rue du Puits, ainsi- qu'un appartement
d'une pièce, eoisine et dépendances,, rue
da l'Industrie 31. 11889-8

A lnilPP appartement moderne, au so-
1UUCI leil, 3 chambres, cuisine , dé-

pendances, fond du corridor fermé éclairé ,
pour le 31 octobre 1909. — S'adresser rue
Pestalozzi 2, à côté du Collège de la Char-
rierez 10157- 201"
MÎinaïiPTÏiPTlt A louer Poar t0Qt de

rr*"*0""'"" suite ou époque à con-
venir, un bel appartement au soleil, com-
posé de 4 pièces, balcon, bout de corridor
éclairé, chambre de bonne , cuisina et dé-
pendances, lessiverie et cour. — S'adres-
ser rue du Doubs 56; an Sme étage, àr
droite. 11570^10*
Rp7.Hu nhniiccûû ¦* remettre de suite
IVj ii UÇ 1/llttUooDC. ou époque à conve-
nir, un rez-de-chaussée de 2 pièces, cui-
sine et dépendances, plus un grand. LO-
CAL pouvant être utilisé pour gros mé-
tier. Le tout en bloc ou séparément. —
S'adresser rue Léopold-Robert 39-, au las
élage. 9989-al»

A lnnan dès ie îer mmbte prochain,
lUUGl dans le quartier de Bel-Air, à

us ou 2 ménages, une jolie petite maison,
composée de 8 chambres et deux cuisinas,,
chambre de bains, iessivorie , eau , gaz,
électricité installés partout, grands jardins
d'agrément et potager. iuss-a

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
f.hamhpp meublée, située au soleil, estUllaliiUl C _ louer à personne honnête,
travaillant dehors. — S adresser rue de lï
Paix 7, au rez-de-chaussée, à gauche.

12115-3

nhSïïlhPP - louer, de suite, chambraUllaliiUl C, meublée à monsieur ou da-
me. — S'adresser rue du Progrés T9, aar
2me étage. 12535-21

A lflllPP Pour *e *l octobre, apparte-
lUUGi ment de 3 pièces, corridor, al-

côve éclairée, lessiverie. — S'adresser â
M. Ad. Guerber, rue de la Serre 56. an
1er étage. VSU&-J
I fldPItlPnf A louer dans maison d'or-
liUgCWOill. dre, à proximité de la Gare,
logement de 3 chambres, cabinet, cuisine
et dépendances, cour et lessiverie. — Pour
une dame seule, une chambre avec cuisine.,S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 12425-2

Giis-mbre. Je's Sf &wm
à convenir, dans un immeuble d'ordre
situé an «ntre de la ville, une belle
chambre non meublée, jouissant do chauf-
fage central. — Adresser offres Case
_______ 569, en Ville. H-114U-C ____
l firtpmpnt A Iouer Poar le 31 octobre,LUgClllClll. un rez-de-chaussée, à l'usa âd'atelier. Dne belle cave avec entrée indé-
pendante. Peut aussi servir d'entrep ôt. —
S'adrAser à M. J. Magnin-Jacot, rue (lu
Progrés 68. 124Ô7-5

Annarf pmontc! A louer pour le 31 oe-
Appai ICUICMù. tobre, de beaux appar-
tements au soleil , corridor éclairé, bal-
con. Buanderie dans la maison. 12456-5

i S'adresser au bureau de I'IMPABTIA I,.

âiïftapfpmngit Pour caus® de déu
ftUJidl LBiHClIL part, à remettre de
suite ou époque à convenir , dans une mai-
son d'ordre, au centre de la ville, un 2ins
étage remis à neuf, composé de S
pièces, cuisine et dépendances. Prix 500
francs par an. S'adresser rue du Puits î,
magasin d'articles de ménage. 11309--*
I OfJPmPntl ¦*¦ l°uer ê suite ou époque
UVgClil C Il lo. à convenir, beaux logements
a» ler étage, de 2 et 3 chambras, cuisine,
corridor, avec alcôve éclairée, dépendan-
ces et lessiverie. — S'adresser chez M.
Benoit Walter, rue du Collège 50. 11320-9*

I flO'PTTlPnf A louer de suite ou époque
lil/gClllcm. 4 convenir , un beau loge-
ment de 3 pièces au soleil, corridor et dé-
pendances. — S'adresser au magasin , rua
de l'Hôtel-de-Ville 7-b. 12014-8

A lftHAÏ* me du Temple-Allemand
lUIl-Ol „o 19i un 2me étage de î

pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser a. M. Ed. Vaucher, rie du Nord
n° 133. J0285-13*

A lnilPP Çonr ie ler septembre, pignon
IUUCI d'une chambre, cuisine et dé-

pendances. — Pour le 30 avril 1910, ler
otage de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, entièrement remis à neuf, lessive-
rie. — S'adresaer Boulangerie moderne
Léon Richard, rue du Parc 83. 12621 -3

L'Impartial
5 cent, le numéro

en vente chaque soir ehez
NI. Calame, épicerie, Puits 7
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Coupeur de balanciers 0he8r&eiep!ace
preuves de capacités à disposition, t—
S'adresser a M. A. Grimm, rue des
Gares 21, St-lmlar. 12408-1

ArmrPnti Jeune homme robuste, 21
ttjj piCUU. ans, cherche place comme
apprenti serrurier ou chez un agricul-
teur du canton de Neuchâtel ou Vaud, où
il aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. — S'adresser à M. Gottfried
Heggendorn, Maulbeerstrasse 35, Bâle.

12383-1

ffllirnalioPO se recommande pour des
UUU1 Udlltil G lessives ou n'importe quels
travaux. — S'adresser chez Mme Calame,
rne des Fleurs 5, an 2me étage. 12871-1

Pâtl'fiQÎAP <->n cllaTCbe à placer un
I (UloolCl • jeune garçon de 15 ans com-
me apprenti pâtissier. — S'adresser, par
écrit, a M. Jean Huggler, rue de l'Indus-
trie 9. 12370-1

HfiïïlIÏÏP de bonne conduite, cherchant à
UUUllUC se perfectionner dans la langue
française, désire place dans une maison
de commerce en gros. H n'exigerait com-
me rétribution que son entretien.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 12369-1

Romnntoiin Jeune homme de touterirJlliUilUJ 'JI. moralité , connaissant II
petite pièce cylindre . fond , cherche place
comme remonteur ou autre emploi. —

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12386-1

OnnHqnnnn On demande un bon ouvrier
Oui UoOCUl ¦ sertisseur, connaissant bien
la machine. — S'adresser à M. G. Gonset,
à Coffrane , 12659-3

MnntPlIP n̂ demande, de suite, un
lHUlllOul , monteur. — S'adresser rue
du Premier-Mars 14-a, au rez-de-chaussée.

12646-3

Apprenti boulanger. ĴsrS-t'mt
prenti. boulanger fort et robuste, rétribu-
tion immédiate ; à défaut un porteur de
Eain. — S'adresser Boulangerie Moderne

éon Richard, rue du Parc 83. 12629 -3
fin riomanrin de suite une personne ro-
Ull UClUallUC buste «t active, pour les
travaux de la cuisine. Bons gages. — S'a-
dresser à la Cuisine Coopérative, rue Ja-
quet-Droz 50. 12653-3
Vûni / an fû 0n demande une bonne hlle
OCl I (11110. Qe confiance, connaissant bien
les travaux d'un ménage et aimant les en-
fants. Entrée de suite. — S'adresser rue
de la Serre 25, au 2me étage. 11964-6*

Commissionnaire t™™"*"Soi
dans manufacture d'horlogerie. — Adres-
ser offres avec références, sous chiffres
Z. It. 12487, au bureau de I'IMPARTIAL.

12487-2
RniiQ riûo On demande un bon ouvrier
l/Ul ugCO. doreur sérieux et actif. Ou-
vrage assuré. — S'adresser chez M. Bd.
Perret , Flenrler. 12445-3
lonnû linmma sortant des écoles est de-
UCtlllC llUllilllO mandé de suite pour ai-
der aux travaux de bureau. 12473-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Iniiri fl fllln bien recommandée , libérée
UCUllC UUC des écoles , est demandée de
suite pour des travaux d'atelier et com-
missions. 12430-4

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Pnnnniip On demande un ouvrier gra-
VII ai Cul . Teur sachant tracer et faire
le millefeuilles. 12546-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
pnlj nnniegn On demande una polisseuse
rVilooCuoc. pour faire des heures, sa-
chant très bien lapider et préparer les
fonds pour les graveurs. 12519-2

S'adresaer au burean de I'IMPARTIAL .
Innnn Alla On demande une jeune fille
OCIIUC UUC. pour aider aux travaux du
ménage et garder un enfant de 3 ans ; à
défaut, une personne d'un certain âge.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12553-2

inn i'pn tic n̂ demande de suite deux
aJIplCUuo. jeunes garçons comme ap-
prentis cordonniers. 12529-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
rnîlinohonn Bon guillocheur, connais-
UUlUUI/ llCUl . sant bien la machine à
graver, est demandé. — S'adresser rue de
la Serre 25, au 3me étage . 12549-1
PnlîecariCûO Deux ouvrières pour boî-
lUllODClIOCO. tes et cuvettes argent, ain-
si qu'une finisseuse trouveraient place de
suite. — S'adresser à M. £. Meyer, rue
du Doubs 167. 12554-1
PnlÎQQnnnn One bonne polisseuse de
rUllooCUaC. fonds or est demandée de
suite à l'atelier Cosandier et Robert, rue
Alexis-Marie Piaget 37. 12400-1
Cpnnnnfp, On cherche, de suite, une
OCl Vaille, domestique de confiance , bien
au courant des travaux d'un ménage ; à
défaut, une femme de ménage disposant
de quelques heures dans la journée. —
S'adressser à Mme Courvoisier, rue du
Nord 110. 12398-1

Commissionnaire. jeS£ ____ £%"<
les commissions et différents travaux de
magasin. 12422-1

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

tPlinP tfaPPMI 0n amande de suite un
UCUllC gdlyUU, jeune garçon pour faire
une bonne partie de l'horlogerie ; petite
rétribution. 12421-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Innnn fllln honnête est demandée pour
UCUllC UllC aider au ménage et au café .
S'adresser chez M. L. Dubois, Couvera.

12391-1
Innnn fllln On demande une jeune fille

UCUUC UUC, pour différents travaux de
bureau. — Adresser offres Case postale
633, Hôtel-de-Ville. 12389-1
PfilnnrtoiiriC! sont demandés de suite
UUlJJUUCUIù.pour la Vente d'articles très
courants, avec forte prov. Suc. Agence de
nouveautés, rue du Premier-Mars 13.

12388-1

A lflllCP ler éta8e de 2 chambres, cui-
a. IUUCI 8ine et dépendances, au soleil
et au centre. 12620-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f h a m 11 TP A louer Ichambre meublée,
UUalllUl C. indépendante et au soleil , à
monsieur honnête et solvabie. — S'adres-
ser rue du Progrès 113-a, au Sme étage.

Pifjnnn PeUt itoM1 d>l»Be chambre,
I igUVU. cuisine et dépendances, est à re-
mettre de suite ou époque à convenir. Con-
viendrait pour une ou deux dames. —
S'adresser rue du Rooher 18. 11827-8

A lflllPP Çour lo  ̂ octobre ou avant,
IUUCI dans maison moderne, nn

bel appartement de 8 chambres, salle
de bains, cuisine, dépendances, balcon,
eau, gaz, électricité. Vue superbe. Fr. 700
par an.

De snite ou époque i convenir, un bel
atelier avec dépendances, eau, gaz, élec-
tricité, force. Fr. 450 par an.

S'adresser à M. H. Danchaud, entrepre-
nenr, rue du Commerce 123. 12627-1»

Pîdnnn A louer, pour le 31 octobre, rueI lgUUU. du Progrès 101, pignon de 2
chambres et cuisine. Prix, fr. 25.— par
mois. — S'adresser i M. A. Guyot , gé-
rant, rne de la Paix 48. 12639-3

Â InnPP P°ur le 31 octobre prochain,IUUCI roe Fritz Courvoisier 23-a,
rez-de-chaussée de 2 chambres et cuisine.
Prix, fr. 25.— par mois. — S'adresser à
M. A. Guyot, gérant, rue de la Paix 43.

• 12640-3
flhamh PO A louer de suite une jolieUUaiUUl C. chambre meublée, à un
monsieur de toute moralité. — S'adresser
chez M. Dumont, rue Numa-Droz 2-a.¦ 12668-3
I Imipp de suite ou pour le 31 octobre,
II IUUCI bei appartement moderne de
'3 chambres, balcon, corridor éclairé, cui-
sine et dépendances. Jardin. — S'adres-
ser à M. H.-V. Schmid, rue du Com-
merce 129. 7667-35*

Appartement. -ÊJ&TïffiKyî
(Nord 110), un bel appartement de 6 piè-
ces et chambre da bonne, entièrement re-
mis à neuf, avec balcon, électricité ; très
grand jardin, beaux ombrages. — S'adres-
ser l'après-midi, à Mme Courvoisier, rue
du Nord 110. 12399-3»

A lflllPP c'ans maison d'ordre, beauIUUCI sous-sol de 2 grandes cham-
bres, cuisine, dépendances et jardin, bien
exposé au soleil. — S'adresser à M. Ch.
Schlunegger, instituteur, rue des Tuileries
32; . 10894-15*

A lnilPP rue Ja°,uet-Droz 27, un pignonIUUCI de 2 chambres, alcôve et une
cuisine, bien exposé au soleil. — S'adres-
ser rue du Collège 8, au 2me étage.

12214-5*

À Innnn de suite ou époque à cou-IUU01 venir, bel appartement de
4 à 5 pièces, à prix très modéré.
Eau, gaz, conr et jardin. — S'adres-
ser à La Sécurité générale, 2, rue du
Marché. 10ô5n-14

A l n ilPP de su*te ou pour époque a con-1UUC1 venir, deux chambres indépen-
dantes, nou meublées, au 2me étage, rue
Fritz Courvoisier 10. Eau et gaz installés.
S'ad. même maison, au ler étage. 5228-34*

A lnilPP rue des Bulles, un pignon deIUUCI 2 chambres et un ler étage de
8 chambres, pour 250 fr. et 420 fr. — S'a-
dresser à M. Ch. Schlunegger, instituteur-
rue des Tuileries 32. 10896-9*
I fidomPTlt A. louer, de suite ou plusUUgClUCUl. tard, logement de 3 pièces,
eau et gaz, ler étage. — S'adresser chez
M. Volz, rue Numa Droz 129, qui indi-
quera

 ̂
12372-1

ïnnaptanmnt POUR CAS IMPHEVUttpjJtU IGUitmi. à remettre , pour épo-
que à convenir , un bel app artement de 3
chambres , avec corridor éclairé ; belles dé-
pendances et maison d'ordre . — Pour vi-
siter, s'adresser rue Numa-Droz 47, au
3me étage, à gauche. 12401-1
RPTîflîl  A ra™"™ Pour le 31 octobre,
UCUuU, dans une maison d'ordre, près
de la Gare et au soleil, un logement de 2
chambres, cuisine, dépendances, avec
portion de jardin. 12322-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PihfliïlhPP A l°aer une J olie chambre
UlldlllUl C. meublée, au soleil , à un mon-
sieur de tonte moralité et travaiUant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 20, au
rez-de-chaussée. 12376-1

Ijnn Homo cherche à louer une cham-
UUC uauiC bre non meublée, au soleil.
— S'adresser par écrit sous d. 0.12665,
au bureau de I'IMPARTIAL. 12665-3

On demande à loner psîglffl u
meublée, tout à fait indépendante. — S'a-
dresser par écrit, sous chiffres O. E.
12575, au bureau de I'IMPARTIAL.

12575-2

Oi demasde à louer °ou S
Pïlr

E
époque à convenir, un APPARTEMENT de
4 pièces, avec confort moderne et situé
à l'ouest. — Adresser offres par écrit,
sous initiales G. C, 11002, au bureau
de L'IMPARTIAL. 11002-3
Ptnanrjànp. désire chambre et pension
LlluUgClC dans famiUe, pour séjour
d'un mois. — Faire offres par écrit, avec
prix, sous chiffres R. G. 12531 , au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 12531-2

On demande à loner 5SS?U
meublée. — S'adresser rue du Crêt 20, au
rez-de-chaussée. 12402-1

On demande à louer *$*?_?
chambre située à la campagne. — S'a-
dresser sous chiffres O. II. 12419, au
bureau de I'IMPARTIAL. 12419-1
UAnnrfn solvabie, sans enfant, demande
IU G liage à louer pour fln août, de pré-
férence au ler ou au Sme étage, un loge-
ment de 2 chambres, au soleil, avec dé-
pendances, dans une maison d'ordre. —
Adresser les offres sous chiffres E. III.
11969, au bureau de I'IMPARTIAL. 11969-1

Rniiinilloc On demande à acheter 200DUU lBIllcà. bouteilles à bon compte.
S'adresser sous E. B. 12661, au bureau

de l'IMPARTIAL. ineei-s

On demande à acheter SSt̂ uSlS
ou vélo de course. 12415-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

On demandé à acheter &ï£££
à manger, en bon état. Paiement comptant.

S'adresser à M. Courvoisier , rue de la
Balance 14, entre 7 et 8 h. du soir. 12644-3

Chambre de bains. MXÏ î__Z
lallation d'une chambre de bains, ainsi
qu'un beau lustre à gaz. — S'adresser chez
M.Perrin-Brunner, rue Léopold-Bobert 55.

11185-2

On demande à acheter S°ïïïT d.
jardin en bon état — Adresser offres
rue Jacob-Brandt \, au rez-de chaussée,
à gauche. 12510-2

On demande à acheter x i$__ \_
pour or, 1 lapidaire et les outils de polis-
sage de boites or. — S'adresser chez Mme
Vve Breit, Place d'Armes 1, au ler étage.

12555-2

On demande à acheter d'°ZT&i_
ronde, une chiffonnière et une commode,
le tout en bois dur. — S'adresser Brasse-
rie Tivoli. 12393-1

nooacînn A. vendre faute d'emploi, un
VttaolUU. magnifique dîner décoré,
n'ayant jamais servi , une table automati-
que avec jeux de quille à l'intérieur et un
potager à gaz à 2 feux. 12643-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â nonripa un tour aux débris lapidaire
ICUUI C et assortiments complets.

S'adresser rue du Puits 18, au rez-de-
chaussée, à gauche. 12660-3

A V011 fi PA une chienne Berger-Ecossais,
ICUUIC âgée d'une année. —S 'adres-

ser à M. Zéhm Girard, agent de police.
Le Locle. 12617-3

A ypnrlpp faute d'emploi, à moitié prix,
ICUUI C un tub pour douches, un ar-

rosoir et divers autres objets. 12588-3
S'adresser au burean de I'IMPARTIAL.

A nnnrlnp pour cause de départ, le mo-
I CUUI C bilier complet d'un petit mé-

nage, soigneusemententretenu. Prix 250 fr.
Belle (occasion pour jeune ménage d'ou-
vriers modestes. — Pour détails et
adresse, "s'adresser chez M. N. Calame,
rne Sophie Mairet 10. 12339-2»

A
irnnrlna un beau lit d'enfant , en noyer,
ICUUI C très peu usagé. — S'adresser

ruelle des Buissons 9, au pignon, à droi -
te. 12390-2

# 

Achetez vos M pntpgj

Sagne-Juillard
38, Léop.-Robert 36

garantie absolue

GRAND CHOIX DE
Montres ZENITH

flninnan A vendre de belles et grandes
vuiuolû. caisses. Prix avantageux.

S'adresser Photogravure G. Courvoisier,
rue du Grenier 37. 12543-S

iiteisis
Rne Fritz Courvoisier 11

Choix immense de tous genres de 11926-14
j iaffiwssj^iî:̂
Fabrication soignée. Garantie sur facture .

Prix les plus avantageux

Crins. - Plnmes. - Contii. - Sarcenet.
STORES et RIDEAUX.

______________t______o______m

A VPMf lPP â tous P"x» au Plus 0ffrant»I CUUI C 10 bicyclettes usagées, en par-
fait état, garanties. — S'adresser à M. A.

ÎUig, rue de la Serre 28. 12670-3

A VPTldPA faute d'emploi et - bas prix,
I CUUI C magnifique lit à fronton mat

et sculpté, presque neuf. — [S'adresser à
M. Paul Bourgeois-Perret, rue du Parc 74.

12662-3

A VPMflPA excellente machine à régler,
ICUUI C système Grosjean - Bedard,

bas prix, un lavabo-commode bien con-
serve, 15 fr. — S'adresser rue du Parc 65,
au Sme étage. 12664-3

Â VPÎldPP une Poua88tte à 4 roues n'ay-
ICUUI C ant servi qu'une année, 1 ly-

re à gaz (bec à chaînette), ainsi qu'un
lustre à un bec, 1 réchaud à 2 feux (avec
sa table en fer.) — S'adresser rue Alexis-
Marie-Piaget 13, au 2me étage. 12547-2

Yélo Cosmos &?S2WS&.* ven"
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12551-2

A VPniiPP un beau chien blanc, à longs
ICUUI C poils, race Spitz, âgé d'une

année. — S'adresser chez Mme Huggler,
rne du Progrès 61. 12525-2

J  ̂ A vonriPA ua clliei1 Fox-
_m_r_T i- leUUl C croisé , âgé de

c/|W^W 18 mois ; éventuellement on
' \ s____ fercu' échange contre chien'̂ m™~--*> da chasse, arrêt ou courant,

ou contre lapins géants des Flandres. —
S'adresser i. M. W. GretiUat, La Sagne .

12384 2

A uPFleiPP vélo usagé, bas prix ; con-
I CUUI C viendrait pour jeun* homme.

— S'adresaer rue Jaquet-Droz 6-a, au ni-
gasin. 12235-2
«ea -^ _ y pn H pp des poussines et
f \  JH» ** ICUUIC jeunes coqs Hou-
t^Mfy dan, jeunes lapins Japonais et

ŷ5¥ de tout âge ; sujets d'exposition,
r < ¦ pure race, de parents primés ;

plus un beau chien de garde âgé de deux
ans. — S'adresser & M. Charles Parel,
St-Imier. 12375-2

A VPIliiPP Pe&dule neuchâteloise, presse
ICUUI C a copier, établi pour burin-

fixe. — S'adresser rue de l'Industrie 24,
au 2me étage. 12374-2

À VPFliiPP lm bon tour * guillocher,
I CUUI C avec excentrique et pince à

bordure. — S'adresser rue de la Bouche-
rie 9, au ler étage. 12552-2

Â VAIldPA une P&illas8e à ressorts, à 2
ICUUI C places, un matelas usagé,

mais en bon état. Prix, fr. 25. — S'adres-
ser rue de la Serre 95, au Sme étage, à
droite. 12373-1

Association des

Ouvriers Faiseurs ae Ressorts
Groupe le li Fédération des Ouriers Borlogers

ASSEMBLÉÏGÉNËRALE
Dimanche 25 Juillet, à 9 h. du matin

au Cercle Ouvrier
ORDRE DU JOUR IMPORTANT

Les membres habitant les environs sont
particulièrement invités à assister à cette
réunion, convoquée spécialement à leur
intention.
19654-2 Le Comité.

Se Ai Si
Réunion des participants à la

Course Valsorey-Velan . Vendredi
-3 Juillet , A 8 beures dn soir, an
local. H-6926-C 12656-1

Hôtel BELLEVUE
(Jérusalem).

Dimanche 25 et Lundi 26 Juillet

Straff Straff
. Jeux .de boules remis entièrement
:.,7v77 n rTf 7. 7 . à neuf. 12647-2

Se récommande. A. DERUNS.

Pressurage de Fruits
Epicerie S. LEHMANH

à côté de la Croix-Bleue
Installation perfectionnée pour grande

production. Il n'est pas nécessaire de
cuire ou d'égrapper les raisinelets. On se
rend à domicile pour chercher et reporter
les fruits. Prix, 20 cent, par kilo de jus.

12663-3

VERITABLES

EfiMteS Kandern
Dépôt chez : 12667-1

Mme Pfister, Balance 16
Pena irnnl Qui donnerait des leçons
ClS|l(li'gUUlI à un jeune homme entre
ses heures de travail 1 — Adresser offres
par écrit, avec prix, sous chiffres F. C.
12533, au bureau de I'IMPARTIAL. 12523-2
anw «npante Une dame seule,
AU* _tf tm f?UI>9> n'ayant pas d'en-
fant ot les aimant, demande à avoir un
enfant en pension. — S'adresser à Mme
Laure Lergier, à Renan. 12524-2

Plnmf î Je suis toujours acheteur de
I iUlUU. vieux plomb 4 bon prix. — S'a-
dresser Photogravure G. Courvoisier, rue
du Grenier 37. 22187-39*

Jeune planiste "T̂ î T
heures pour leçons de commençants ; prix
modéré. — S'adresser rue du Parc 90 , au
2me étage, à gauche. 12403-1
ri.-:̂ .. .̂. Jeune dame ayant très
filsllbUlCS. belle calligraphie, deman-
de à faire des écritures a la maison ou
les après-midi.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, à vendre une zither

bien conservée, une belle table de cui-
sine et 6 tabourets. 12407-1

ïisiteflf-aclieïeup %£_% as
tion moderne, connaissant toutes les par-
ties de la montre, ainsi que l'achevage de
la boite savonnette or, désire changement
de suite ou époque à convenir. — Adres-
ser offres par écrit, sous chiffres B. H.
12623. au bureau de I'IMPARTIAL. 12623-3

HpmnnfpnP demande place dans comp-
1/CUIUUlCUI toir ou fabrique, ou du tra-
vail à domicile. 12631-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une personne SEKS.'dEu S
nue des livres en partie double, cherche
un bon emploi. Correspondance française
et allemande. — Adresser les offres par
écrit, sous chiffres S. F. 12625, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 12625-3

Prillf lll 'ÏPPA Jeune couturière, connais-
UUUIUUCIC . sant bien la couture cher-
che place de suite dans un atelier de la
localité. — Adresser offres par écrit sous
chiffres A. M. 12567, au bureau de I'IM-
PARTIAI

 ̂
12567-2

Rhalinhoe Personne ayant tiavaillé sur
ui/aUl/llCa. les ébauches cherche place
dans une fabrique de la localité. — S'a-
dresser à Mme Monnin, rue du Parc 80.¦ 12536-4

AcheYeur-remontenr SttrSSï
pièces compliquées également, cherche
place dans maison sérieuse ; à défaut, en-
treorendrait du travail à la maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 12474-2

PnlicCûlICÛ Une bonne ouvrière poUs-
rVll&DvUoc. seuse de boîtes et fonds or
demande place de suite chez graveur ou
dans un atelier de polissages. — Adresser
les offres par écrit, sous chiffres F. G.
12534, au bureau de I'IMPARTIAL. 12534-2
niiniinfinn Bonne ouvrière demande
EiUdUtUCO. place dans fabrique de la
ville. 12512-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Qnnnnnfn Une personne d'un certain
Util idUlC. âge cherche place dans une
pension ; à défaut, dans un petit ménage
sans enfant. 12530-2

S'.idresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Hnmmo âBé de 39 an" ' cllerctl8 Place de
Uullllllv commissionnaire ; à défaut, com-
me homme de peine dans fabrique ou ma-
gasin. 12404-1

d'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Madame et Monsieur Auguste Vourt-
Denni. Madame et Monsieur Louis Gail-
lard-Denni , ainsi que leurs familles,
remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont adressé des témoi-
gnages d'affectueuse sympathie dans ces
jours de grand deuil. 12597-1
__ mwm -̂M '̂-m -̂ **-mi- ''--uium—^—a

Monsieur Jean-Ulrich Ochsenbein
et familles, profondément touchés des nom-
breuses marques de sympathie qu'on leur
a témoignées pendant la grande épreuve
qu'ils viennent de traverser, remercient
sincèrement tous leurs amis et connais-
sances qui y ont pris part, H 2546 c 12655-1

Madame veuve Gigry-Matthey et ses
enfants remercient nien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont témoigné leur
sympathie pendant les jours de deuil qu'ils
viennent de traverser. 12658-1

Elle esl au Ciel et dans nos cœurs.
Monsieur et Madame David Duoerret et

leurs enfants Marcel , Henri , Cécile, Mar-
guerite , Blanche et Paul, ainsi que toute
leur parenté, ont (la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éproaver enla per-
sonne de leur chère petite

Germaine-Alice
que Dieu a reprise à Lui Jeudi, à 7 '/, h.
du soir, â l'âge de 4 </> mois, après ds
grandes souffrances.

La Chaux-de-Fonds , le 23 Juillet 1909.
Domicile mortuaire : Rue des Bois 6.
Le présent avis tient lien de let-

tre de laire-part. 12666-1
Ma.r/...MJ. «̂J r̂..r am&m—- mm.; r.'?nMM—gwi»mmmraiB <î ,xm ™iin-.:...^_-j_ ^r^ _ .KX —g__f f__ \

afta
Madame veuve Auguste Quéloz et ses en-

fants Berthe, François.Pauï , Auréle, Irèn •» .
Blandine, Cécile et Joseph, ainsi que tous
leurs parents, ont la profonde douleur < 1 < J
faire part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'Us viennent
d'éprouver en la personne de leur chère et
regrettée ÛUe, sœur, nièce, cousine et
parente,

Mademoiselle Marthe QUELOZ
que Dieu a rappelée à Lui vendredi, a
1 heure du matin, à l'âge de 17 ans 5 mois,
après une longue et truelle maladie, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 23 JuiUet 1909.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu dimanche 25 cou-
rant, à 1 heure après midi.

DomicUe mortuaire, rue Fritz Courvoi-
sier 92.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 12652-2

Madame Ernest Bienz , à Genève , Mon»
sieur et Madame Charles Bienz-Dupent et
leur enfant, à Genève, Madame Berthe
Zibach-Bienz et ses enfants. Monsieur et
Madame Ariste Bessire-Bienz et leur en-
fant, ainsi que les familles Bienz, Hof-
mann, Steulet, Meyer et Pingeon , ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Ernest BIENZ
leur cher époux, frère, beau-frère , oncle
et parent, survenue à Génère, Vendredi , à
4 heures du matin, dans sa 33me année,
après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 23 Juillet 1909.
DomicUe mortuaire : Rue Eléberg 21,

Qenève.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 12669-1

__~$ Pour obtenir promptement des jj
I Lettres de faire-part deuil, S
I de fiançailles et de mariage , g
1 s'adresser PLACB DU MARCH! 1, a m

B l'Imprimerie 1. COURVOISIER ||
S qui se charge également d'exécu- 9
m ter avec célérité tous les travaux B
Bi concernant le commerce et l'indus- E
1 trie. Travaux «n couleurs. B:

Jj Carte» d'adrene et de vieite. |

Vfilfl A vendre une machine de première
I Clu. marque française, roue libre, pres-
que neuve ; prix très avantageai. 12526-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A v onrino 1 moteur '/4 de cheval , à
ÏCliUiC l'état de neuf, 1 tableau élec-

trique, 6 lampes électriques, plusieurs
établis eu bois dur, pour graveurs-cise-
leurs. — S'adresser au bureau FaUet et
Scliiffmann, décorateurs-joaUlers, rue Léo-
pold Robert 82. 11965-1

PPTfin une petite sacoche brune, conte-
I CIUU nant ane clef et d'autres objets,
de la Maison-Monsieur à la Chaux-de-
Fonds, en passant par Jérusalem. Prière
de la rapporter, conre récompense, rue du
Nord 15, an 1er élage. 12634-3
PpPlill mercredi matin, depuis la Mé-1GI UU tropole jusqu'au Grand pont, un
chapeau de fillette. — Le rapporter, contre
récompense, rue de la Place d'Armes 1,
au 4me étage, à droite, 12584- 2
PAPiin dans les rues du village ou auTCI UU Parc des Crètêts, une ceinture
brune avec boucle dorée. — La rapporter,
contre récompense, rue de l'Envers 30. au
ler étage. 12580-2
Ppprjn une bâche , marquée c Perret-Sa-
101 uu voie. Bâtiment ». — La rapporter,
contre récompense , au domestique de
l'Hôtel de la Balance. 12600-2

PPFeill â Personne qui a ramasséIClUU. mercredi 'entre 2 et 8 heures,
trois billets de 100 fr. sur un banc, Place
du Marché, est priée de les rapporter,
contre forte récompense, au bureau de
I'IMPARTIAL. 12572-2

Etat-Civil da 22 Juillet 1909
PROMESSES de MARIAGE

Kaufmann Walter Ĵosef , horloger, So-
leurois et Favre-Bullé Berthe - Estelle,
horlogère, neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Reber Ernest, employé de bureau, Ber-

nois et Senaud Marthe-Cécile, sans pro-
fession, Vaudoise.



Etude Ch. Barbier
et

Alph. Blanc
NOTAIRES

50, Rae Léopold-Bobert 50.
Jfc. lôïieif

Pour de suite ou époque à convenir:
Alexis-M.-Piaget 63, pignon de 2 pièces,

cuisine et dépendances. 11355-5
Ravin 3, pignon d'une chambre, 1 réduit

et cuisine. 11356
Terreaux 8, 1er étage bise de 3 chambres,

cuisine et dépendances.
Terreaux 8, Sme étage de 3 chambres,

cuisine" et dépendances. 11357
Crosettes 17, ler étage, 2 chambres, cui-

sine et dépendances. 11359
Rooher 11, sous-sol à usage d'atelier.

11361
Progrès 9-a, ler étage de 3 chambres,

cuisine et dépendances. 11362
Progrès 9-b, âme étage de 2 chambres

et cuisine, cave.
Rua Neuve 6, Sme étage milieu , de 2

chambres, cuisine et dépendances.
Rue Neuve B, 3me étage, sud-est. 11363
Alexis-WI. -Piaget 67, rez-de-chaussée bise

3 chambres, corridor, cuisine et dépen-
dances. 11364

Collège B6, grand hangar couvert. 11365
Puits 19, pignon de 3 chambres, cuisine

et dépendances. 11366

Pour le 31 Octobre 1909
Numa-Droz 90, 3me étage de 3 chambres,

corridor, cuisine et dépendances. 113b7
Ravin 3, sous-sol de 2 pièces, cuisine et

dépendances. 11368
Industrie 7, rez de-chaussée de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances, 11370
Ronde 25, rez-de-chaussée, grand entre-

pôt. 11371
Collège 56. ler étage de 4 chambres, cui-

sine el dépendances. 11372
Promenade 12, 2me étage, ensemble ou

séparément , au gré des preneurs, an
logement de 3 pièces, cuisine et dépen-
dances et un atelier avec bureau et dé-
pendances. 11373

Rocher 11, ler étage de 3 chambres, cui-
sine et dépendances. ; . 11374

A.-M.-Piaget 63, Sme étage vent, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 11375

Progrès 9-a, 2me étage, 2 chambres dont
une à feu. 11376

Temple-Allemand 137, ler élage vent,
3mo étage vent , logements modernes
de 2 pièces, corridor , cuisine et déoen-
dances. 1Ï379

— Beau pignon de 2 pièces, cuisine et dé-
pendances.

Temple-Allemand 139, 2me, Sme étage,
logements modernes de 3 pièces, corri-
dor, cuisine et dépendances.

— Pignon de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances.

Pour le 30 Avril 1910:
A.-M. Piaget 67-a, grand local pour ate-

lier et bureau. , 11377
Tilleuls 7, rez-de-chaussée, beau logement

bien exposé au soleil, composé de 5
chambres, fumoir , chambre de bains et
chambre de bonne, cuisine et dépen-
dances. 11378

Etude CL-E. Gallandre, not.
rue de la Serre 18

â iït a
Pour tout de suite ou époque à convenir:
Progrès 87, ler étage, 3 chambres et cui-

sine. 12089-3
Progrès 88-b, Rez-de-chaussée, 3 cham-

bres et cuisine. . 12090
Terreaux 2, rez-de-chaussée est, 2 cham-

bres et cuisine, peut facilement être
utilisé comme entrepôt ou atelier.

12091
Pour le 31 Octobre 1909 :

Un looal à l'usage d'entrepôt ou atelier ,
situé au centre. 12092

Chasserai 4, rez-de-chaussée, 3 cham-
bres, corridor, cuisine et dépendances.
Vérandah, lessiverie, cour et jardin.

12093
Epargne 14, au rez-de-chaussée.une grande

chambre à l'usage d'atelier avec cui-
sine ; au ler étage, 3 chambres, corri-
dor et cuisine et une chambre au pi-
gnon. BeUe situation au solsil, leisive-
rie, cour et jardin. 12094

Aux cimenteurs !
A louer un local pour cimenteur. On

donnerait du travail pour la location. —
S'adresser me du CoUége 8. 9443-25*

Jolie Maison
de construction récente, à vendre pour
cause de dé part , dans village du vignoble,
à proximité du tram , contenant 2 loge-
ments de 4 pièces, cuisine et toutes dépen-
dances , vérandah vitrée et balcon , eau,
gaz . électricité , jardin. Belle vue. Prix
20.000 fr. — S'adresser sous chiffres X. K.
12120, au bureau de I'IMPARTIAI,. 12120-1

rue Pbilippe-IIenrI-Matthey 5, 7 et 9
3 beaux appartements , dont un pour tout
de suite et deux pour le 31 octobre 1909 ;
chacun de 3 chambres, corridor et cuisine.
Lessiverie, cour et jardin. Belle situation
au soleil. 10772-13*

S'adresser Etude Cii.-E. Gallandre,
notaire, rue de la Serre 18.

Apparient â louer
De suite ou pour époque à convenir,

grand appartemen t de cinq pièces et dé-
pendances, maison moderne. Eau. gaz,
électricité, chambre de bains. Des trans-
formations peuvent être faites au gré du
preneur. 12088-8

S'adresser Etude Ch.-E. Gallandre,
notaire, Serre 18.

n remettre
au centre de la ville de Genève, 1 ma
gasin d'horlogerie, bijouterie , existant
depui s 40 ans; seul dans le quartier.

Loyer » annuel 1.800 fr. ; agencement
3000 fr. Marchandises au choix du pre-
neur. Facilités de paiement Occasion ex-
ceptionnelle. — S'adresser rue de l'Hôtel-
de-Ville 13, au ler étage , à gauche. 12426-1

de 3 chambres , bout de corridor éclairé ,
cuisine et dépendances , est à remettre
pour le 31 octobre prochain. — S'adresser
rue du Parc 69, au"2me étage, à droite.

12513-2
W)Jà^^_Mà__^____f___^_tP_____l____l

2~02\H:j 3-.mZTSr2?S
A vendre un beau domaine situé au

canton de Vaud , belle situation , conte-
nance 22 '/i poses vaudoises ; conviendrait
pour grande famille, laquelle peut établir
une pension. Bâtiments neufs, prix avan-
tageux. Entrée en jouissance de suite,
avec fo urrages. — S'adresser par écrit,
sous initiales C. F. 12528, au bureau de
I'IMPARTIAL. 12528-2

Chambrelien
A louer dès le 15 août, au rez-de-chaus-

sée de la maison de la Chassagnettaz,
soit à proximité immédiate de la gare de
Chambrelien , un beau logement de 4 cham-
bres, cuisine avec eau , cave et dépendan-
ces, plus jardin potager , verger et plan-
tage. — S'adresser à M. Alex. Coste,
gérant des Caves du Palais, à Neucgâtel.
H 4876 N 1̂ 62-1

A vendre
poussines orpington , fauves et blanches,
1, 2 et 3 mois, à fr. 2, 2.50 et 3 pièce,
ainsi qu'un lot de poules orp ington fau-
ves 1908, 6 poules et 1 coq, pour fr. 45.
Environ 20 poules du pays, excellentes
pour la ponte, à fr. 3 pièce.

Occasion exceptionnelle : une couveu-
se de 200 œufs et 2 éleveuses ayant fonc-
tionné cet été, en parfait état, pour fr.
100. 12460-2

S'adresser à M. Ed. Schorpp-Tissot ,
Parc avicole, Gorgier.

Véritablejccasion
Pour cas imprévu , à remettre à Genève,

au centre des affaires, un ancien commer-
ce d'alimentation , fondé en 1881. Bénéfices
400 â 500 fr. par mois. — Eventuellement
on pourrait adjoindre le rhabiUage des
montres. — Ecrire sous K. L. M. 64,
Poste restante, rue d'Italie, Qenève.

12278-2
Pflll V (fpaQQOC ou relavures sont de-LttUA graQDCS mandées à acheter , de
rinsions ou ménages. Bon prix. — Offres

adresser à M. Ed. Perret, rue des Bois 2
(Prévoyance). J2382-1

XLlO StArAT-OZl,

au Lait de Lis
Bergmann

marque :
Deux Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau ,
. guérit toutes les impuretés de celle-ci,

s'employant avec succès pour la con-
servation d'un teint beau, pur et blanc.
En vente à 80 cts la pièce chez
les Pharmaciens W. Bech

Ch. Béguin
L. Leyvraz & Cie
C. Mathey
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vuagneux

Droguerie Neuchàt. Perrochet & Cla
P. Weber, Droguerie IndustrieUe
Epicerie O. Winterfeld B-84-Z

> A. Wille-Notz 3179-20
Jean Braunwalder, rue de l'Industrie
Charles Spitznagel, rue de la Serre 47.
E. Zuger, coiffeurs, rue Balance 14.

„-, __________ _ r_ m -wmT.T* «VAlWrilfl ouverts toute l'année, le DIMANCHE jusqu'à midi et la semaine
nMmmWmm ^ k̂T1̂11*—* 9 1 II il m Si I S I  il i l'#  jusqu'à 9 heures du soir. — Bains de vapeur et sulfureux poui
ËÈmm WmW BMiu !itliui£i m!L î, ŝî0n^^^̂

oss^̂ om ^"er -̂ B ŝ zm2BM» __**m _Ja Q Réduction par abonnement.
Jr€.OXlTLC3.0 amW\W_ 9 Chauffage central. — Installation moderne. — Téléphone 620.

Vente d'un Hôtel-Restaurant
à La Chaux-de-Fonds

• *mm> ¦ ¦

L'Hôtel de la Balance étant à vendre
de gré à gré, les amateurs sont priés de s'a-
dresser en l'Etude de MM. CH. BARBIER &
ALPH. BLANC, notaires, rue Léopold-Robert
NO. 80. 12083-3

«©?©?©?©?©?©??©?©«¦©?©?O;»

$ Continent s
§ préserver nos Confitures §
$ de ia moisissure? $
Q En employant le papier parchemin ?
Q imprégné de Salicyle Q
^p La moisissure qui attaque les conserves peut être évitée par l'emploi 4_w
^*à du papier parchemin salicylique. Posez donc sur toutes vos conserves un f *t
7 7 ' rond de ce papier qui a pour but de conserver l'air c'est-à-dire de le
_9 garder toujours frais et fermez également le récipient avec ce même pa-
Q pier qui bouche hermétiquement. %3
^gà 

Le salicyle en poudre doit être rejeté car mêlé aux fruits il peut par i|L
_&_ ses propriétés chimiques occasionner des dérangements et même des _àa.
vl crampes d'estomac. Et le salcyle fait perdre aux fruits leur belle couleur U
^p naturelle et leur arôme. ^p

§ C e  
papier parchemin au salicyle est préférable à tous les autres, f * *à

car, par un emploi soigné, il vous offre des garanties sérieuses et pro- 7
tège non seulement les conserves contre la moisissure mais il leur garde t?
leur jolie couleur et leur arôme exquis. %_}

^^ En 
vente 

en rouleaux de 2 et 4 et feuilles : <^
_*\ Le rouleau de 2 feuilles 0.35 £|
y^ 

Le rouleau de 4 feuilles 0.65 7 7

Q a îa Papeterie Courvoisier -1, Rne dn Marché et Place dn Marché Q4o»o»o»o+o»oo»o»o+o*o»o¥

M 

Système E. Schildknecht-Tobler

Gîrardin-Santschi , Alfred Ducommun

Faiblesse lie vessie
k l'établissement « Vibron ». Je vous informe que notre garçon est maintenant en par

"aite santé et très gai ; son mal (faiblesse de vessie et mouillage de lit) a complete-
nent disparu. II a aussi à présent une peau très fine et trèa blanche. Mes vifs
¦emerciements pour le succès de votre traitemenent par correspondance. Roltz (Pala-
inat) Jean Winkelmann, tuilerie. Adresse : Institut médical c Vibron » à Welnacht
iris Rorschach. L'établissement est dirigé par un médecin suisse expérimenté et
liplômé. 10

- Gratis et franco -
vous recevrez sur demande notre nouveau catalogue de meubles, ce qui vous
permettra de voir par nos prix, les bénéfices réels que nous offrons. — Fian-
cés, dans votre intérêt, n'achetez pas votre mobilier sans consulter le catalogue
de la Maison d'Ameublements, Uue Léopold-Itobert 68, vis-à-vis de la gare,
La Chaux-de-Fonds, 12454-11

B HIERON TELEPHONE IT
j ajëff li&tmMâhmin^mW- |g _ exe _

Fabriqua de Machines S. A. Bienne-Madretsch
ï X • 

Machines spéciales poar l'Horlogerie r

Machine semi-automatique & angler __
%__n_____ l̂____mi_____X____ ^\_____Zl__)
a f li I I K liflllido T A DO St. sert a cimenter et à recoller le verre, la porceUUUUD liqillUC UV ra_\V i_i_ ei ]es meubles, etc. Très résistante. -e rend 60 centimes le flacon, avec le oinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER, Place du Marché.

Salons ne Coiffure pour Dames et Messieurs
f O, _______ du Pare IO ____ ___

Grand Magasin de Chaussures JUTRne de la Balance 4
F. BAUMANN

Toute personne achetant une paire de
chaussures chez moi, recevra gratuite-
ment an BILLET de la Tombola de la
Musique L'AVEMR. «UM

Se recommande.

Crème Alpenblfithen
Crame spéciale contre les taches de

rousseurs et le hâle ; avec l'emploi régu-
lier de cette crème, on peut faire dispa-
raître complètement les rousses, donner
à la peau la beauté et la fraîcheur.

Garnitures de peignes
i tous prix, depuis 50 cent, les 3 et 4 pièces.

Peignes-rubans (Nouveauté)
depuis fr. 1.50 la garniture.

Enorme choix. 300 à 400 pièces en magasin

Gors aux pieds
durillons, cells-de-perdrix,

verrues, etc.

GUÉRISON CERTAINE
par le

ÙMuÉSÉpiil
la boîte : 75 cts

Pbarmacië~GËNTR&LE
La Chaux-de-Fonds 4782-88

Essenc e
DE

FRAMBOISES
Qualité extra

pour préparer à peu de frais, soi-même,
un excellent Sirop de Framboise.

Essences de Grenadine. Oapilnire, 'Cassis, Citron, Orange, etc.
A LA

PHARMACIE MONNIER
Passage du Centre 4. 1254̂ -19

Remède infaillible contre retards , sup
pressions, crampes

.Saing-uLinol
Seul dépôt , pharmacie de l'Aigle , Schwan-
den (Glaris). Ue 2246 g 11448-4

Fritz Salvisircrg
Ferblantier *""

9, Rae Jaquet-Droz, 9
(précédemment Rc cher 21)

Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, couleuses en zinc avec fond
en cuivre, grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres, Téléphone 5St>. 6853-223



Docteur 12618-1

Batharacb
«stlDsexi.t

| M

Chapelle Méthodiste
La rénnion du Sme Dimanche du 'mois

est renvoyée au Vendredi 23 Juillet , à .
8'/s heures du soir. 12272-1

Invitation cordiale à tous les croyants
é va n géliques. 

- Vélo - Clubjontagnard -
Dimanche 25 juillet

Course d'été
à FRIBOURG par Yverdon

Départ du local — Café A. Heyraud — à
6 heures du matin. Retour en train.

Assemblée générale. Samedi 24,
à 8 V, h. du soir.

Invitation cordiale.
12452-1 Le Comité.

football IM
La Châux-de Fonds
Dimanche 25 Juillet

[oisegnHlië
à 8onmartel"VB

Tous les membres actifs et passifs,
ainsi que leurs familles, y sont cordiale-
ment invités. Départ depuis le Collège
des Crètêts, à 8 heures du matin. — Se
munir de vivres. 12367-1

Hôtel de là Gare
— Tout les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPES
à la Mode Neuchâteloise.

6942-13* Se recommande, Ch. Kohler

HOTEL DE LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 </t heures,

TRIPES
6941-25* Se recomimnde, Jean Knuttl.

CAFE DES TROIE-SUISSES
Bue duVersoix 5

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 '/, heures,

TRIPES m TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés, clubs
Bt syndicats. 2417 -29
Se recommande, O. Marchand-Weber.

Unie JHU.LET-1tfK.ET
45, rue du Chasseron 45

» repris ses leçons de chant et de piano.
Bile se recommande aussi pour des le-
fons de français et d'allemand , ainsi que
pour des leçons aux élèves fréquentan t
les écoles primaires 12636-3

8 fours seulement !
La Ghaux-de-Fonds - PLAGE DU GAZ

Grand ûrp
ROUMAIN

César 8ID O Le 1
Samedi 24, Dimanche 25 Juillet

chaque jour H-6902-C

2 Représentations 2
à 4 h. après midi et à 8l/i h. du soir

SAMEDI après midi, moitié prix à
toutes les places. 12650-1

DIMANCHE après midi, pour les
enfants, moitié prix à toutes les pla-
ces assises. .

Samedi et Dimanche
à 8 >/i h. du soir

Représentation de Bala
Chaque programme contient

18 numéros

Avis au public de St-Imier. —
Un train spécial est organisé pour le
retour de la représentation de samedi
soir ; il partira de La Chaux-de-Fonds
à 11 h. 30.
Halte-du-Creux arrivée 11 h. 38
Renan » 11 h. 47
Sonvilier » 11 h. 54
St-Imier .f.v.r ,.> ¦•» ' j* .- .- '¦ . 12 h. —

1 ' • ¦ ¦-¦', '-,;% f\ :'v 

Restaurant du Guillaume -Tell
Route des Convers — A 10 minutes de la gare de Renan

? 
DIMANCHE 25 juillet 1909

«¦» Kermesse et Concert
organisés par la

Société de chant La Pensée
avec le bienveillant concours de la 12630-2

Fanfare de Renan
Attractions diverses. Jeux de boules, du tonneau, du marin, des fléchettes. Roue des

Millions, etc., etc.

W*W Soirée familière dans la grande salle
Se recommande, Arnold Liechty.

LES BRENETS
J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis et connaissances, ainsi qu'au

public en général, que j' ai repris, depuis le ler mai ,

L'HOtel da h Couronne
Par des consommations de ler choix et un service prompt, j'espère

mériter la confiance que je sollicite.
Jardin ombragé. — Restauration chaude et froide à toute heure.

Repas de noces, Sociétés et de familles.
Téléphone n» 7. Se recommande, R. SCHWEIZER
9503-9* anc. m. boulanger à La Chaux-de-Fonds.

I

f  FRANCHES - MONTAGNES
^

(Altitude : 1000 mètres)

) S Superbes forêts de sapins centenaires et vastes pâturages com-
1 ¦ munaux formant des parcs naturels ouverts à tous.
[ m Du plateau des Franches-Montagnes ,- l'on descend d'une heure,
r _t & pied, par de bonnes routes, dans la plus pittoresque des vallées , -
| ¦ la vallée du Doubs.
' M EXCURSIONS : La Chaux-d'Abel et Mont-Soleil , Rochers des
i m Somaîtres, Goumois, Rapides de la Goule, Echelles de la Mort et le

vLm. R,âfi*âtn fttc G te
I ¦ FACILITÉS DE TRANSPORT : Billets circulaires de et pour
I H Bâle , Delémont, Bienne. Neuchâtel , La Chaux-de-Fonds, Le Locle,
•S St-Imier et Mont-Soleil.

! ii Billets à prix réduits pour sociétés el écoles.__f  Billets du dimanche. H-76-S 10327-6

Grand Hôtel-Pension des Bains
Altitude émmâ ~l!BUimm\~ '\WJ ~̂m~E7 '—BKnB> ~Wiï7*- mW *i. Canton de

575 mètres 1̂ y \\W~\ \__ Tm J^O»JlIid!̂ §ï> Fribourg
Séjour ravissan*~ de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles

promenades. Tout le confort moderne, salon, piano, jeux divers , Vue splendide sur
le lac et le Jura . Vie en pleine campagne avec un air le plus pur ; station de chemin
de fer, — Prix de pension : chambre, vin et service compris, fr. 4.50 et 5.— par jour,
suivant chambre. .6711-12 Charles de VEVEY, propriétaire.

Chambre noire pour photographie. Prospectus à disposition.

Ilnnwnvîlln HôTEL DU ne
§«|j|| aj| W& _\m S f e * ™ _ W * proximité de la gare et du débarcadère.
¦ ÏILJB KI  H? lui tas SpHlua Salles pour Sociétés , repas de noces. —
AA< *P0W V *&& ¦ Mmm ^mW U Restauration à toute heure.

—«¦>¦« ¦? Poissons frais du -esri- r̂ior. -i> ¦»<< ¦
CONSOMMATIONS de ler choix. —o— Cuisine soignée.

7620-8 O. H. 336 Se recommande, gag. Pfeuti, chef de cuisine.

Serrières près Neuehâtel
(en face de la gare du Tram du Régional)

Salon de Rafraîchissements
Café, Thé et Chocolat. — Restauration à toute heure. Arrangement pour écoles.
8607-1 0-393-N Se recommandent. Sœurs Bertholet.

^n—. Br/jaaBfleeeaeeeei ̂ r————,

LIBRAIRIE "COOPÉRATIVE
Balance 16 Téléphone

recommande son rayon 8118-11*

MTOrticles de Touristes
Cuisines et Services en aluminium.
Gobelets, Sous-coupes, etc.
Etais à œufs brevetés.
Boussoles, Gourdes «Al pina».
G.iand choix de Sacs de touristes.

PRESSURAGE
à l'EPICERIE rne dn Progrès 37

Tous les Samedis soirs, dès 6 h.

TRIPES ponr emporter
12537-6

A VENDRE
Rue du Nord 127, au 4me étage :
en naquets de 250 gr. Cacao-Radin, à

1.35. 12548-2
en paquets de 125 gr. Thé à 1.—.
Tablettes de Chocolat. 100 gr. 0.35.

Marchandises de première qualité.

Bonne occasion
Pour cas imprévu, à vendre, de suite

ou pour époque â convenir, à proximité
de la Ville de Neuchâtel , dans un village
d'avenir, sur le parcours du tram.

Jolie Propriété
maison neuve , renfermant trois loge-
ments, deux magasins avec arrière-maga-
sin, dont un avec boulangerie. Remise et
écurie. Jardin et verger. Electricité, gaz
et eau dans la maison. Très bien situé
pour la vue et les affaires. 12632-8

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ressorts
On demande, de suite, un associé

connaissant les principales parties, ayant,
si possible, petit capital. A défaut, bon
ouvrier connaissant la trempe et le ré-
chaud et pouvant, au besoin, diriger. On
l'intéresserait. Inutile de se présenter sans
preuves de capacités. — S'adresser par
écrit, sous chiffres S. W. 12420, au bu-
reau de I'IMPARTIAX , . 12420-2
CARTES de FELICITATIONS. A. Courvoisier

JflRDI H CREVOISIER
rue Fritz Courvoisier 22

Bureaux : 8 heures. —o— Spectacle : 8 h. et dsmie.

Samedi 24 et Dimanche 25 Juillet 1909
S Représentations

du mer veilleux

Cinéma Pathé
' e

Programme absolument sensationnel
UN VOYAGE ECONOMIQUE

Concours hippique 1908
Une grande découver te

La journée d'un matelot français. Aventure extraordinaire

Cortège du Jubilé de l'Onivesité de Genève
—— 1SOS 

TTn avoine sans TT-oca/tion.

r e »  
Demandez partout les • *%

POUDRES DE VICHY [

I P̂QETP
I pour la préparation instantanée de {
I l'Eao de Vichy artificielle * §le  —— - ® îI Excellente eau de table qui rem- a
I place avantageusement le syphon, jl
£ guérit les maux d'estomac, balonne- S,

I 

mente, aigreurs, diabète, affections ï
de la vessie, des reins, etc. ; ¦ I

Cvfti JSUM mr Dix tutiillii, tt. lii ¦** I
Rhumatisants, Arthritiques, de- - fmandez les Poudres de Vichy U- I

"thinées. "*¦ — v l
J Cwiu «rt W miimimn. fc. Me #|

t 

Vente aa détail chez les Pharmaciens, m
Droguistes tt march. d'Eaux minérales. - ^

Ohanx-de-Fonds, en vente dans toutes
les pharmacies, drogueries, marchands
d'eaux minérales. E-1069-L 11994-22

Si
vous cherchez »

à vendre ou à acheter ; "
Immeubles, Terrains, Propriétés rurales on "
de rapport. Villas, Hôtels, Fabriques, Fonds
de commerce, Association , Commanditaires,
Prêts hypothécaires, etc., écrivez au o g

Comptoir Immobilier .'.f. S
) 25, Plantamour, Genève. '" gj
Etude snr place de tonte affaire A

nos frais. Demandez notre visite
orratuite. Maison de confiance. Discrétion.
Solution rapide. Pas de commission, s»

Employé
Fabrique d'horlogerie du Jura bernois

demande employé au courant de la fabri-
cation, expéditions, correspondance, etc.
Preuves de capacités exigées. — Ecrire
sous K. L. H. 11972, au bureau de I'IM -
PABTIAL . 11972-1

Assujettie-Modiste
est demandée dans bonne place où elle
aurait l'occasion d'apprendre l'allemand.
Stiefa (lac de Zurich). — S'adresser par
écrit, sous chiffres M. BI. 12387, au bu-
reau de I'IMPAUTIAL . 12387-1

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 21002-15

Samstag- , Sonntag- und Montag:
Abends 8 Uhr

Grosse KOKZERTE
der beliebten Variété-Truppe

WILLKOFF 6 FORTT
«vus IVI-fi TTOllOJa.

Sonntag:, um 2 Uhr

Z- */La£m- m V X m V Tm l t \Zm
%_r- ENTRÉE LIBRE ¦—*»

Se recommande. Edmond ROBEBT

MÉTROPOLE
MT" Restauration à tonte heure

Service par petites tables 11698-282
Tous les VENDREDI soir

ÎUfiS P
Trois BILLARDS neufs

Café f.'Charrière
Louis BRANDT

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 V, h. du soir

TRIPES • TRIPES
VINS de choix.

2801-23* Se recommande.
Oliare suterie

Boucherie moderne
E. SCHNEIDER

4k, H.xa.o du. Soleil , 4
Beau LARD maigre, fumé, i fr. 1.10 1»

demi-kilo, par plaques, fr. 1.-
LARD salé, fr. 1.- le demi-kilo.
SAUCISSES de ménage, à «10 cts.

le demi-kilo. 12507-10

Tons les Samedis d .̂.e"itt
¦raii Êîs

cuites, à 70 Ct. la livre
sur la PLACE du MARCHÉ

devant le Bczar Parisien
12599-1 Se recommande, R. Zurbuchen.

On demande
à acheter une Pendule Neuchâteloise
grandes sonneries, en parfait état. 12494-1

Adresser les offres par écrit sous lettres
B. V. 12484, au bureau de I'IMPARTIAL.

Le Ménétrier. - Madame a ses vapeurs
et dix vues sensationnelles inconnues à La Chaux-de Fonds.

Orchestre T7"em-ezii©-
¦»

PPÏV due nlaflûc • Au jardin : Réservées 1 fr. 20, Premières 1 fr., Secondes 50 cent,TUA UGb pidtCb . Au théâtre : Gomme d'habitude. 12649-1
En cas de pluie, le Dimanche seulement, Matinée et Soirée au Théâtre.

Les cutanés nos accompagnés de leurs parents ne seront pas admis.

—¦—J^e^e^ê^m I n tama>ja_m~—miimm-S_t_,_____tj sm:v WiirTïïHWi... i.-- ^W»îgiiTeiWrnaU81eWW qiMPr

«B* ̂ ensîoia.
4, Rue clés JVEOTTIjTIxrSt 4.

Excellent dîner depuis fr 0.60. — Soupe depuis 11 heures. — Chambre réser-
vée pour dames. — On demaude des pensionnaires. — Petits soupers sur com-
mande. 6514-11

Se recommande Aug:sburg'er fils.
1 1 1 11 mm 11 uiuli iirnM


